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Introduction


Le sport vous intéresse, vous aimez le sport en tant que pratiquant, spectateur, supporter ou parieur, alors vous savez qui sont Lance Armstrong, Alberto Contador, Edgar Davids, Nikolaï Davydenko, Bruce Grobbelaar, Ben Johnson, Marion Jones, Floyd Landis, Lionel Messi, Asafa Powell, Michael Rasmussen, Bjarne Riis, Christophe Robert, Alex Rodriguez, Cristiano Ronaldo, Anna Tchitcherova, et Jan Ullrich. Vous vous en souvenez comme de grands champions ayant remporté de prestigieuses compétitions sportives. Réfléchissez un instant. N’étaient-ils pas des sportifs très intelligents, ou très malins, capables de manipuler habilement – sans se faire prendre – certains résultats sportifs ? À ce titre ne vous ont-ils pas déçu ?

Moins médiatiquement exposés que les champions, Valentin Balakhnichev, Ljubomir Barin, Chuck Blazer, Lamine Diack, Tim Donaghy, Eufemiano Fuentes, Jimmy Gauld, Robert Hoyzer, Kim Un-yong, Zdravko Mamic, Luciano Moggi, Wilson Raj Perumal, Dan Tan, Bernard Tapie, Chamyl Tarpichev et Jack Warner ont participé à des manipulations du sport. Les poursuites judiciaires auxquelles ils sont associés, sont considérées comme la partie émergée d’un iceberg. La totalité de l’iceberg, nous la nommons la face cachée du sport.

Les dérives du sport, mais pas toutes, sont réalisées pour gagner de l’argent ou acquérir un avantage économique. Elles renvoient au terme générique de manipulations économiques du sport. Ce livre est d’abord une alerte lancée à propos des intérêts économiques et financiers et de la cupidité de certains sportifs qui déclenchent ces manipulations. Il présente une recension des plus importantes manipulations affectant le sport contemporain en vue de proposer des recommandations pour les combattre plus efficacement.

Notre conviction de lanceur d’alerte et notre crainte, en tant qu’économiste, sont qu’une accumulation incessante de manipulations constitue une lourde menace pour l’intégrité du sport et sa crédibilité à long terme. Au-delà d’un certain seuil, c’est l’existence même du sport, dans son organisation actuelle, qui est en danger de disparition. Parce que, à force de manipulations, les flux monétaires prêts à s’investir dans le sport peuvent se tarir.

Ceux qui manipulent le sport le font pour s’approprier une plus grosse part de l’argent attiré par le sport. Paradoxalement, leurs manipulations pourraient aboutir à la conséquence exactement opposée d’amoindrir l’intérêt pour un sport manipulé de la part des spectateurs, des supporters, des sponsors et de ceux qui sont disposés à financer le sport. Ceux qui sont attirés par le sport pourraient à la longue cesser de dépenser leur argent dans l’économie du sport s’ils venaient à être persuadés que le sport est beaucoup plus manipulé par des intérêts économiques qu’ils ne le croyaient jusqu’à présent. Trop de manipulations du sport par ses insiders1, par des outsiders ou des criminels, pour accroître leur part dans la manne financière accompagnant la mondialisation du sport, pourraient finir par « tuer la poule aux œufs d’or ».

Un objectif de ce livre est d’avertir les lecteurs que s’ils prennent conscience de toutes les tricheries, de la corruption, des matches truqués, des paris sportifs frauduleux et du dopage recensés, il se pourrait qu’ils réfléchissent à deux fois à la prochaine occasion de dépenser leur argent dans le sport. Plus il y a de manipulations révélées, plus la volonté de payer pour le sport risque de s’effriter face à la crainte qu’il soit frelaté.

Ce livre rassemble des dérives économiques du sport rendues publiques et des actes sanctionnés par la justice, et en dresse une typologie. Cette classification est illustrée par des analyses founies par la littérature en économie du sport. La diversité des manipulations économiques du sport répertoriées fait prendre conscience de leur ampleur et de leur (haute) fréquence. Pour nourrir la typologie, une fois délimitées les frontières de la face cachée du sport, nous avons cherché dans la bibliographie existante en économie et en management du sport des évidences empiriques correspondant à chaque dérive. Certaines manipulations sont mal (ou pas) perçues ou peu analysées par les économistes. Notre recension des manipulations économiques du sport n’est pas exhaustive, et ne peut pas l’être.

Une première cause de non-exhaustivité est que, quand on observe la partie émergée d’un iceberg – i.e. les manipulations effectivement révélées –, par définition on ne voit pas tout ce qui flotte sous l’eau – i.e. les manipulations du sport non-repérées. Les manipulations effectivement détectées sont inégalement publiées et médiatisées ; la plupart restent dans l’ombre, souvent à dessein. Des manipulations demeurent en dehors de notre champ d’observation et de classification.

La recension des manipulations du sport ne prend en compte que celles comportant une dimension économique ou monétaire, au niveau de leur cause ou de leur conséquence. Des manipulations non-économiques du sport ne sont évoquées que pour délimiter le pourtour économique de la face cachée du sport.

Notre recension ne vise pas à être exhaustive mais préfère distinguer, démêler, dés-intriquer différents types de dérives économiques de façon à enrichir la typologie. Cette dernière permet de mieux cerner l’étendue de notre savoir et de préciser les zones d’ignorance et d’information insuffisante vers lesquelles orienter de futures recherches en économie du sport.

La littérature en économie du sport mentionne moins souvent que la presse et les media les manipulations du sport, et ce pas de manière systématique. Il aura fallu attendre 2018 pour disposer d’un ouvrage économique (Handbook) sur le sujet (Breuer & Forrest, 2018) qui ne prétend d’ailleurs pas couvrir l’intégralité de la face cachée du sport. C’est une lecture recommandée et complémentaire du présent volume.

Notre ouvrage débute par une typologie des manipulations économiques du sport (Chapitre 1) classifiées selon qu’elles violent l’éthique et les règles sportives, la déontologie financière et comptable et les principes de bonne gestion ou enfin la loi, allant du droit des affaires au droit pénal en passant par le droit commun, les obligations fiscales, le droit du travail, l’égalité des citoyens devant le droit, ou les droits de l’Homme. Les autres chapitres suivent la typologie dans l’ordre croissant de l’illégalité et de la criminalité des manipulations économiques du sport.

Le Chapitre 2, après avoir sérié et écarté des manipulations non-économiques du sport, se concentre sur celles qui violent les règles sportives pour gagner des compétitions en vue d’en tirer un gain financier, un avantage économique ou compétitif.

Les dysfonctionnements économiques du sport sont traités au Chapitre 3, définis comme des violations des règles de bonne gestion, du droit des affaires ou comme contournements du droit commun. Ces comportements déviants et inéquitables bafouent des régulations financières et comptables établies par les instances sportives ou par la loi. La gestion du sport est parfois gangrenée par l’évasion fiscale et le blanchiment d’argent sale.

Des distorsions économiques du sport portant atteinte à l’égalité de traitement face aux droits de l’Homme, ou au droit du travail, ou utilisant du travail humain de manière illicite ou illégale sont abordées au Chapitre 4. Y sont pointées les pratiques de discrimination économique et le travail des enfants.

Les trois chapitres suivants abordent des manipulations du sport supposées entraîner de graves sanctions, y compris pénales, présentant les plus graves dangers pour l’avenir du sport. C’est le plus sombre versant de la face cachée du sport. Le Chapitre 5 définit la corruption dans le sport, puis décrit les actes de corruption perpétrés par des insiders, de la petite corruption qui émerge au fil d’un match jusqu’aux scandales affectant les instances dirigeantes du sport mondial. Selon l’analyse mainstream, c’est un crime économique. Nous considérons la corruption plutôt comme résultat d’une gouvernance défaillante et suggérons des réformes pour l’améliorer.

La corruption des matches, frauduleuse et délictuelle, s’est considérablement renouvelée. Le Chapitre 6 répertorie les matches truqués et diverses fraudes associées tel le versement de pots-de-vin et ‘l’achat’ du comportement d’autrui. La mondialisation des truquages s’est accélérée avec celle de l’économie du sport (Andreff, 2012a). Un sommet est atteint depuis le début du 21e siècle avec les possibilités de trucage et de fraude qu’offrent les paris sportifs en ligne, difficiles à détecter et à sanctionner.

Le dopage (Chapitre 7) est approché à partir de l’évidence empirique disponible (cas de dopage révélés). Parmi les causes sociétales du dopage, certaines sont typiquement économiques. L’analyse traditionnelle du dopage par l’économie du crime est dépassée. La théorie des jeux propose des pistes intéressantes dans la recherche d’instruments anti-dopage, dont notre système de règles et d’incitations qui transformerait le dopage en stratégie contre-productive.

Le Chapitre 8 discute de la crise actuelle du modèle économique du sport aggravée par la Covid-19. La pandémie agit comme révélateur de contradictions connues, mais peu critiquées, et souligne le caractère insoutenable de ce modèle. Elle offre à la fois des opportunités pour amoindrir l’importance de la face cachée du sport et fournit un tremplin pour de nouvelles dérives économiques du sport. Beaucoup dépendra des orientations qui seront prises, ou non, pour réformer le modèle économique du sport, transformer sa gouvernance et sa place dans la société.





Notes

1. On nomme insiders toutes les parties prenantes qui opèrent à l’intérieur du sport : athlètes, coaches, entraîneurs, arbitres, agents de joueurs, dirigeants et propriétaires de clubs sportifs, dirigeants des fédérations, des associations et d’autres instances sportives, nationales et internationales.






  


  CHAPITRE 1


  Une typologie des dérives économiques du sport


  

    

      Mondialisation du sport


      Les insiders aiment à présenter le sport comme une activité physique pratiquée dans un esprit de fair play (respectant le principe d’équité), entendant par là une pratique sportive honnête, menée dans un contexte structuré offrant à tous les participants des chances raisonnables, sinon égales, de remporter les épreuves auxquelles ils prennent part. La pratique sportive compétitive est supposée reposer sur une franche compétition, non déviante et non biaisée, i.e. respectant les règles, les organisations et les traditions du sport. Ces dernières prennent leurs racines dans une éthique sportive fondée sur des valeurs morales universelles telles que « gagner n’est pas aussi important que respecter les règles du jeu et obéir aux décisions de l’arbitre ».


      Dès que le sport devient une marchandise commercialisable, sous forme de spectacles et d’événements sportifs, des caractéristiques supplémentaires apparaissent. Les transactions portant sur cette marchandise forment un véritable secteur économique, en raccourci l’économie du sport. Celle-ci fonctionne normalement selon les règles d’une économie de marché, lesquelles précisent comment il est acceptable, licite et légal de gagner de l’argent dans le sport et à partir de quel non-respect des règles quiconque s’expose aux sanctions prévues par le droit des affaires, le droit commercial ou le droit pénal.


      Désormais le sport est bien plus qu’un jeu, un événement sportif est bien plus qu’une simple exhibition, un championnat de sport d’élite est bien plus qu’une banale épreuve sportive ; la concurrence y est aussi économique et commerciale. Toutes les activités sportives exigeant un financement sont bien plus qu’un petit commerce, dans la mesure où elles se structurent en une industrie (ou secteur) du sport au sein de l’économie. Avec la mondialisation de l’économie, cette industrie s’est mondialisée (Andreff, 2008).


      Les maximes naguère formulées dans une vision Coubertinienne du sport, telles que « l’important est de participer », « la victoire n’est pas la seule chose qui compte », s’avèrent chaque jour davantage obsolètes et plus difficiles à mettre en pratique quand les enjeux économiques ne cessent de se répandre dans une société où le « vainqueur gagne tout » – winner-take-all society (Frank & Cook, 1995). Gagner de l’argent par tout moyen devrait être moins important que respecter les règles du sport et celles du droit, mais l’on observe que le sport-spectacle est utilisé pour « faire de l’argent » à n’importe quel prix et par n’importe quel procédé.


    


    

    

      Les dérives du sport-spectacle


      Les dérives du sport-spectacle ont proliféré quand il a été englouti dans l’émergence d’une économie de plus en plus fondée sur la cupidité (Andreff, 2013a & 2019a). Le sport attire des flux financiers croissants qui exacerbent les contradictions entre les réalités du sport-spectacle et l’éthique sportive, supposément pure, et qui alimentent les transgressions des règles sportives ou de graves violations du droit commun.


      Cette évolution est marquée par le développement des manipulations du sport avec son lot de dysfonctionnements, de distorsions et d’actes de corruption. Ainsi s’est étendue la face cachée du sport, en référence au titre du numéro (4, volume 9, 2009) spécial de European Sport Management Quarterly :


      “Whether we like it or not, our society carries the responsibility for the dark side of sport. Corruption, cheating, and drug abuse coincide with performance excellence” (Petroczi, 2009).


      Les mauvaises pratiques de tricherie, de corruption et de dopage sont répandues dans un nombre croissant de disciplines sportives. Elles enfreignent d’abord l’éthique sportive, puis menacent l’intégrité du sport et finalement tombent dans l’illégalité.


      Des conséquences inattendues d’actes intentionnels entrepris par des individus ou par des organisations sportives sont monnaie courante dans le sport de compétition. Chacun des participants espère gagner la compétition, prend des décisions et consent intentionnellement tous ses efforts (« on a tout donné ») dans ce but, mais seuls les vainqueurs atteignent le résultat escompté (la victoire). Là se trouve la raison pour laquelle le sport attire tant d’affluence dans les stades, tant de téléspectateurs et de sponsors, de mécènes et de financiers et tant d’argent. Que les résultats des compétitions sportives soient imprévisibles et inattendus est extrêmement positif d’un point de vue économique. C’est ce qui attire des spectateurs, donc des revenus, et fournit la meilleure preuve de l’incertitude du résultat – la glorieuse incertitude du sport –, de l’existence d’enjeux dans un championnat, d’un suspense qui dure, ou de l’intensité compétitive d’une épreuve sportive à prix multiples – attribués à plus qu’un seul vainqueur (Andreff & Scelles, 2015 ; Scelles et al., 2013). L’incertitude et l’imprédictibilité du résultat sportif en font une opportunité excitante à saisir pour des investisseurs, des financiers et des parieurs.


      Mais qu’arriverait-il si l’incertitude venait à disparaître ? Là est le problème, car la plupart des manipulations du sport visent à éliminer l’incertitude du résultat sportif. A long terme, elles sont susceptibles de réduire ou d’anéantir l’attractivité du sport pour les supporters, les téléspectateurs et les parieurs. La tricherie, le contournement et la violation des règles sportives, la corruption des arbitres et des joueurs sont aussi des résultats inattendus – en tout cas non désirés – d’actions intentionnelles, mais irrégulières, nocives ou frauduleuses. Ces dernières sont perpétrées au détriment de l’image du sport, de sa réputation et de son développement, et violent l’éthique sportive. Quand de telles pratiques en viennent à se répéter dans la durée, elles forment une face cachée permanente du sport.


    


    

    

      
■ 1 Quels critères pour classifier les dérives du sport ?


      Il convient de répertorier et classifier les composantes économiques de la face cachée du sport en les identifiant par quelques critères précis. Deux critères n’ont aucune chance d’être opérationnels :


      

        	

          a) tout ce qui n’est pas explicitement interdit est permis ;


        


        	

          b) tout ce qui est explicitement interdit et sanctionné ne se produira jamais ou presque.


        


      


      Tricher et violer les règles du sport est une pratique aussi ancienne que le sport lui-même de sorte que l’on ne trouve pas là un critère suffisant pour délimiter les différentes facettes économiques qui composent la face cachée du sport. Les cinq critères proposés ci-dessous sont plus opératoires et utilisés pour classifier les manipulations et les dérives qui nourrissent cette face cachée.


       


      Critère 1 : L’infraction aux règles du sport dans le but de gagner de l’argent.


      Une infraction aux règles sportives qui n’a pas d’objectif financier, ou qui ne vise pas à en tirer un bénéfice économique direct, se trouve à la limite (externe) de la typologie recherchée. Les violations des règles du sport n’ayant pas un tel objectif doivent être sanctionnées au nom de l’éthique sportive et du respect des règles, mais elles ne sont pas une composante économique de la face cachée du sport. Néanmoins, les sanctions de telles violations non-économiques peuvent comporter des conséquences économiques telles que des pénalités ou des amendes.


      Une infraction aux règles sportives devient importante d’un point de vue économique quand elle est entreprise pour réaliser un gain d’argent illicite ou pour détourner vers soi un bénéfice économique indu. Ce critère délimite le domaine des manipulations économiques du sport.


      Les sanctions qu’impliquent les infractions aux règles sportives, telles la suspension, le bannissement ou l’amende, sont définies, jugées et sanctionnées par les instances qui gouvernent le sport (fédérations, ligues, associations sportives). Le verdict peut être réexaminé en appel par le Tribunal Arbitral du Sport (TAS).


      Les manipulations du sport répondant aux quatre critères ci-après déclenchent pour la plupart des poursuites judiciaires, mais quelques-unes ne sont pas éligibles pour entamer une procédure devant un tribunal.


       


      Critère 2 : Le contournement des régulations économiques du sport et/ou la violation du droit des affaires ou du droit commun.


      Il s’agit ici du droit des affaires, du droit commercial, ou du droit en général tel qu’il s’applique à tout citoyen dans n’importe quel secteur d’activité économique. Les mêmes règles de droit s’appliquent normalement au sport-spectacle et au sport professionnel. Les actes visés sont des comportements économiques déviants, quel qu’en soit l’objectif, telle la mauvaise gestion d’un club sportif, le maquillage comptable, le dopage financier, la non-transparence visant à cacher les mauvaises pratiques de gestion ou à échapper à l’application des règles. Nommons dysfonctionnements économiques du sport cette sorte de dérives.


      Les dysfonctionnements économiques du sport déclenchent des sanctions en provenance d’instances sportives et, en appel, un second jugement du TAS. Selon les circonstances, ils sont l’objet de poursuites pour violation des règles du droit des affaires. Dans certains cas, ils tombent dans le domaine du droit pénal quand ils franchissent la limite de l’évasion fiscale ou du blanchiment d’argent sale. Les sanctions peuvent alors aller jusqu’à l’emprisonnement ou des amendes s’ajoutant aux mesures prises par les instances sportives. L’utilisation du sport pour violer le droit commun, si elle est découverte, est passible de poursuites et de sanctions pénales.


       


      Critère 3 : L’infraction aux droits de l’Homme et au droit du travail.


      Il arrive que l’économie du sport et les entités (clubs, associations, fédérations, entreprises sportives) qui la composent portent atteinte aux droits de l’Homme ou au droit du travail, souvent pour s’épargner des coûts. Cette dimension est à prendre en compte dans la face cachée du sport. Il s’agit de la discrimination économique entre les athlètes sur la base d’appréciations non-économiques (de race, de genre), du commerce du talent des joueurs mineurs de 18 ans quand il est interdit, du travail des enfants et du traitement des travailleurs immigrés. Nommons ce type de violations les distorsions économiques utilisant le sport. Quand elles sont détectées ou qu’une victime porte plainte, l’affaire finit en justice, avec ou sans passage préalable devant les instances sportives et le TAS.


       


      Critère 4 : Les violations des règles sportives et de la loi constitutives d’actes de corruption.


      Ce critère renvoie à tous les actes dans lesquels de l’argent, ou une autre récompense économique, est utilisé pour corrompre le comportement d’un participant au sport. Le critère s’applique aussi bien aux corrupteurs qu’aux corrompus, au comportement à la fois des insiders qui se créent des opportunités de recevoir des pots-de-vin ou de truquer des matches, et des criminels extérieurs au sport (outsiders) qui exploitent ces opportunités. Cet aspect de la face cachée du sport est défini comme la corruption du sport.


      La corruption peut se superposer et interférer avec n’importe lequel des dysfonctionnements, manipulations ou distorsions mentionnés ci-dessus. Quand un acte de corruption est découvert, il s’ensuit une procédure pénale à l’encontre de ceux qui l’ont perpétré débouchant sur une pénalité financière et parfois une peine de prison.


      Critère 5 : Des réseaux criminels, de plus en plus internationaux ou mondiaux.


      Ces dérives se rapportent à la « fabrication » frauduleuse des résultats sportifs, i.e. les matches truqués, souvent en relation avec des paris sportifs frauduleux. Elles incluent aussi l’utilisation et le commerce de substances et de drogues interdites qui améliorent les performances sportives et les réseaux de trafiquants de ces produits. Ces crimes conduisent leurs auteurs devant un tribunal et en prison.


      Ces dernières composantes de la face cachée du sport sont les plus néfastes pour le développement économique du sport et du sport-spectacle. Nommés crimes économiques dans le sport, ils sont difficiles à détecter. Les cours de justice ne sont saisies et ne peuvent juger que la « partie émergée de l’iceberg », celle des crimes mis au jour. Cette partie, la plus préoccupante et dangereuse de la face cachée du sport, est en même temps la moins visible, elle croît et embellit sous la surface, enkystée dans des marchés noirs sur lesquels opèrent des réseaux criminels très actifs, y compris à l’échelle mondiale.


    


    

    

      
■ 2 Une typologie de la délinquance économique dans le sport


      La mise en œuvre des cinq critères précédents sur l’ensemble des faits et des actes douteux, suspects, frauduleux ou criminels commis pour des motifs économiques dans le sport permet d’élaborer une typologie plus pointue que celle proposée dans Andreff (2018a).


      Les différentes dimensions économiques de la face cachée du sport n’ont pas toutes la même intensité, ni la même ampleur au regard de leurs conséquences et de la manière dont elles affectent le fonctionnement, l’intégrité, la crédibilité et l’attractivité du sport, et donc son potentiel de développement économique. Les activités de petite corruption n’ont pas la même intensité, ni le même impact que le trucage de matches en relation avec des paris sportifs en ligne frauduleux. Truquer un match une seule fois pour son bénéfice personnel n’a pas un impact négatif comparable à l’activité d’un réseau mondialisé de truqueurs faussant régulièrement les résultats de nombreux matches et y investissant des montants très importants.


      Toutes les manipulations recensées dans cet ouvrage sont contraires à toute conception de fair play ou d’équité dans le sport ; mais elles n’ont pas toutes le même degré de gravité et d’incidence économique. L’intensité, l’ampleur et la gravité de la dérive économique du sport augmentent quand on se déplace du premier vers le cinquième critère ci-dessus.


      Le Tableau 1 offre une vue d’ensemble de la face cachée du sport. Il se lit comme si l’on grimpait une pente depuis son angle Nord-Ouest vers son angle Sud-Est où est atteint le pic de transgression des règles et des lois avec le dopage et les matches truqués liés à des paris en ligne frauduleux.


      

      

      [image: Image]



          * y compris les règles de gestion, la déontologie comptable et le droit commercial.


        


        

          Tableau 1 : Les types de violations engendrant l’économie de la face cachée du sport


        



     

      

        2.1. LES MANIPULATIONS ÉCONOMIQUES DU SPORT



        La Convention sur la Manipulation des Compétitions Sportives (CMCSCE) du Conseil de l’Europe (COE, 2014) définit les manipulations des compétitions sportives comme : « un arrangement ou une omission visant à irrégulièrement altérer le résultat ou le déroulement d’une compétition sportive de façon à en retirer tout ou partie de sa nature imprédictible en vue d’obtenir un avantage indu pour soi-même ou pour des tiers ». Cette définition guide les enquêtes menées par Interpol (Interpol & IOC, 2016).


        Tricher dans une compétition sportive est une pratique qui est apparue il y a des centaines – voire des milliers – d’années, mais elle n’avait pas le même impact économique à l’époque. La manipulation est une manière, plus sophistiquée qu’une simple tricherie, d’enfreindre les règles sportives pour gagner de l’argent à l’ère de l’Internet et de la mondialisation. La manipulation économique ne se réduit donc pas aux tricheries, mais s’étend à la vente de sa propre défaite sportive, au sandbagging1, au tanking2 et aux manipulations technologiques des résultats sportifs. Ces manipulations économiques exigent d’opérer dans l’opacité. Elles ruinent l’intégrité du sport, peuvent atténuer l’intérêt pour le sport et rétrécir la taille du marché ouvert à l’économie du sport.


      


      

        2.2. LES DYSFONCTIONNEMENTS ÉCONOMIQUES DU SPORT



        En médecine, un dysfonctionnement désigne une perturbation ou une anomalie dans le fonctionnement d’un organe ; ou il peut renvoyer à quelque forme de déviation par rapport au fonctionnement normal du corps humain. En sciences de gestion, les dysfonctionnements sont des problèmes ou des difficultés qui perturbent la vie courante de l’entreprise. Ils empêchent l’entreprise d’atteindre pleinement ses objectifs et d’exploiter avec efficacité ses ressources matérielles et humaines. Les conséquences économiques des dysfonctionnements d’entreprise doivent être évaluées pour pouvoir être corrigées à l’aide d’un changement des règles et de leur mise en œuvre en interne.


        Les dysfonctionnements économiques pointent des faits réels indiquant que l’économie du sport ne fonctionne pas comme elle devrait, ou pas selon les règles économiques explicites ou implicites communément admises dans les autres secteurs économiques, ou encore qu’elle atteint ses objectifs en enfreignant le droit et les règles en vigueur dans le business. Une faible gouvernance des clubs sportifs entraîne des dysfonctionnements typiques, gestion laxiste et dépenses excessives. Un insider peut gagner de l’argent en contournant lui-même les règles qu’il est supposé faire respecter si la gouvernance des instances sportives est défectueuse.


        Les dysfonctionnements économiques ne menacent pas l’existence du sport, mais ils entrent en infraction des règles et des pratiques courantes de gestion, de la déontologie comptable et du droit des affaires3. Ils ne doivent pas être tolérés et, s’ils perdurent, ils font partie de la face cachée du sport.


        Certains dysfonctionnements économiques sont des violations flagrantes du droit. Ils sont devenus un sujet de recherche académique (Andreff, 2000). Ils recouvrent la mauvaise gestion des organisations sportives, les maquillages comptables, les malversations, les détournements de fonds, le non-respect des règles financières et des droits de propriété. La plupart d’entre eux pourraient être circonscrits par une application plus stricte des règles et du droit ou en modifiant les régulations en vigueur dans le sport.


        Une variante consiste à utiliser le sport comme tremplin pour des infractions au droit commun ou comme un moyen d’éviter son application. Le sport est devenu l’un des canaux utilisés pour évader le fisc et blanchir l’argent sale, manifestant une volonté délibérée de se mettre hors la loi. Ces dysfonctionnements-là sont passibles de sanctions pénales. Plus l’argent afflue dans le sport, plus l’économie du sport se mondialise, et plus les dysfonctionnements économiques se propagent.


      


      

        2.3. LES DISTORSIONS ÉCONOMIQUES UTILISANT LE SPORT



        La discrimination économique est une dimension de la face cachée du sport comportant la violation des droits de l’Homme. Les faits correspondants sont classés dans la catégorie des distorsions économiques réalisées en se servant du sport.


        La discrimination économique n’a rien de spécifique au sport. Le sport est un lieu de discrimination à l’encontre des « personnes de couleur », d’ethnies minoritaires et des femmes. Il s’y produit une ségrégation économique par une rémunération inférieure du talent ou de moindres opportunités d’emploi pour les discriminés. Tous les êtres humains n’y sont pas traités comme des égaux ainsi que le voudrait un strict respect des droits de l’Homme.


        Les transferts internationaux des joueurs de football et d’athlètes mineurs de 18 ans peuvent aussi être une infraction aux droits de l’Homme et du travail, en particulier quand ces transferts s’apparentent à un trafic d’êtres humains. Ces infractions ne distordent pas directement les résultats sportifs et n’attirent pas de dangereux criminels dans le sport – seulement des agents de joueurs indélicats et peu scrupuleux (Andreff, 2010). Elles traitent la circulation des adolescents, voire des enfants, sur le marché international des talents (et du travail) sportifs sans conformité au droit. Elles sont des distorsions utilisant le sport qui pourraient être stoppées en modifiant la régulation des transferts de joueurs.


        Le travail des enfants dans l’industrie mondiale des articles de sport, bien qu’il ne concerne pas la pratique sportive ou le sport-spectacle, fait partie des distorsions économiques. Le recours massif au travail des enfants dans les usines où la production des articles de sport a été délocalisée (Andreff, 2006) engendre un problème économique et social, mais aussi une violation des droits de l’enfant qui le ramène quasiment à un (non)statut d’esclave.


      


      


        2.4. LA CORRUPTION DANS LE SPORT



        La corruption d’une épreuve sportive consiste en toute action qui vise et réussit à gagner de l’argent ou un avantage économique en provoquant une distorsion imprévisible d’un résultat sportif grâce au versement d’un pot-de-vin, grâce à l’achat d’un arbitre ou d’un joueur.


        La corruption s’est étendue à d’autres comportements tels que fausser le processus d’attribution des grands événements sportifs internationaux ou introduire un biais dans les décisions des instances sportives. Avec l’afflux croissant d’argent dans le sport, quiconque peut être mis en situation de succomber à la corruption ; celle-ci peut affecter les diverses composantes de l’économie du sport.


        Pour identifier la corruption au milieu de toutes les dérives du sport, on doit la définir (voir Chap. 5). Une typologie des cas de corruption existe (Andreff, 2016a). Elle commence par la petite corruption entre insiders du sport dont l’impact économique est mineur et qui ne menace pas le modèle actuel de fonctionnement du sport. La corruption touche aussi les instances sportives de haut en bas de la hiérarchie. Avec toujours plus d’argent dans le sport, de nouvelles formes de corruption sont apparues, révélées à l’occasion de scandales de matches truqués liés à des paris sportifs. Ces derniers attirent des réseaux criminels organisés à investir dans les paris sportifs.


      


      

        2.5. LE CRIME ÉCONOMIQUE DANS LE SPORT



        Dernière classe de notre typologie, le crime économique dans le sport rassemble deux dérives criminelles (ou jugées telles) du sport, le dopage et les matches truqués où le but est de gagner frauduleusement de l’argent sur des paris en ligne faussés par le trucage. Ces pratiques criminelles poussent le sport-spectacle et professionnel dans la délinquance. Elles risquent de détruire l’éthique du sport et de compromettre son intégrité pour longtemps. Il est urgentissime que les plus hautes instances du sport entreprennent de combattre avec plus d’efficacité ces deux fléaux du sport contemporain.


        Le dopage, véritable phénomène sociétal, est analysé comme un crime par les économistes mainstream. Le trafic de produits dopants est interdit dans la plupart des pays du monde. Jusqu’où le dopage est-il un crime dans le sport ? Cette question alimente de chauds débats.


        Des matches truqués sont organisés en relation avec des paris sportifs faussés par des réseaux mondiaux de collecte de fonds de parieurs indélicats. Des scandales ont attiré l’attention sur ces crimes. En effet, il y a là une vaste opportunité de manipulation très rentable pour des criminels professionnels, leur permettant d’opérer hors de portée des régulations étatiques et des sanctions prévues par les instances sportives. Les paris en ligne liés à des matches truqués attirent aussi bien des insiders que des outsiders du sport, des corrompus que des corrupteurs, et des criminels organisés en réseaux ou en mafias.


        Malgré la clarification que cet ouvrage tente d’apporter, la frontière entre manipulations, dysfonctionnements et distorsions d’une part et, d’autre part, corruption et crime économique est parfois assez ténue, floue, difficile à repérer ou à tracer. Elle peut se déplacer du jour au lendemain quand la mauvaise pratique d’un insider ou d’un outsider évolue d’une infraction aux règles du sport ou à la bonne gestion vers une violation du droit pénal et que les conséquences économiques de ses méfaits prennent de l’ampleur.


      


    


    

    

      
■ 3 La face cachée du sport en perspective historique


      La corruption dans le sport remonte aux premiers siècles où des épreuves sportives ont été organisées. L’origine des anciens Jeux Olympiques (J.O.) grecs, organisés à partir de 776 avant Jésus Christ (A.J.C.), se fond avec un récit sur la corruption (Matheson et al., 2018). Des pots-de-vin étaient versés à des compétiteurs aux J.O. qui se sont déroulés il y a plus de 2000 ans (Maennig, 2006). En 388 A.J.C., Eupolos de Thessalie a versé des pots-de-vin à ses concurrents dans un tournoi de lutte pour qu’ils le laissent gagner (Maennig 2005). Lors des 112e J.O. en 332 A.J.C., Kallippos d’Athènes a acheté la victoire dans le pentathlon. En 12 A.J.C., Damonikos d’Elis, père du lutteur olympique Polyktor, tenta de corrompre l’adversaire de son fils Sosandors, premier cas de corruption par un outsider.


      Pelops, fils du roi Tantalus de Lydie, remporta la course organisée par le roi Oenomaus de Pisa en ayant remplacé l’essieu en bronze par un essieu en cire sur le char du roi, et tua ce dernier. Il obtint la main d’Hippodamia, fille du roi, ainsi que le trône de Pisa. Pour faire oublier qu’il avait participé à la course de chars en vue d’un gain personnel, Pelops refusa le traditionnel prix au vainqueur en or. À la place, il accepta une couronne de rameaux d’olivier, initiant la tradition de l’amateurisme aux Jeux.


      Pendant les J.O. antiques, lorsqu’un athlète corrompu était démasqué, il était puni financièrement. Il devait payer la construction de zanes (colonnes de la honte) érigées à l’entrée du stade d’Olympie. Ces colonnes coûtaient une fortune, car elles devaient être fabriquées dans les meilleurs matériaux par les meilleurs artisans. Si l’athlète n’était pas en mesure de payer, sa ville devait procéder au paiement. Les zanes, supposées être érigées pour l’éternité, portaient les noms des athlètes corrompus, la mention de leur comportement illicite et un message de rappel à la moralité qui leur faisait perdre leur réputation à vie.


      Les athlètes des J.O. n’avaient d’amateurs que le nom. Dès 600 A.J.C., les vainqueurs des Jeux d’Athènes étaient récompensés en recevant 500 drachmes, l’équivalent de deux ans de salaires d’un bon artisan. Après la conquête de la Grèce par l’empire romain, les J.O. devinrent entièrement professionnels en 146 A.J.C. On payait les athlètes tout en exaltant les vertus de l’amateurisme, on rémunérait leur talent alors que ces paiements étaient contraires aux règles, i.e. étaient de la corruption (Matheson et al., 2018).


      Les J.O. antiques prirent fin en 393 de notre ère sur décision de l’empereur chrétien Theodosis. En 267, l’empereur romain Galien organisa à Antinoe, ville localisée sur le Nil, un match opposant deux lutteurs Nicantinous et Demetrius. À la faveur d’un pot-de-vin modique de 3 800 drachmes (le prix d’un âne à l’époque), Demetrius vendit la victoire à son adversaire.


      Les trucages de matches sont encore plus notoires avec l’avènement des sports modernes. Les matches de cricket devinrent l’objet de paris. Dès les années 1740 d’importants montants misés sur leurs résultats, déclenchaient les premières tentatives de fausser ceux-ci. Les matches truqués ont été pratique courante aux 18e et 19e siècles (Gardiner & Naidoo, 2007).


      Les équipes nord-américaines de baseball qui jouaient des matches d’exhibition de ville en ville, dans les années 1860, se prévalaient d’un palmarès sans défaite pour attirer les foules et gagner de l’argent. Il était notoire qu’elles truquaient les matches (Preston & Szymanski, 2003). Les fondateurs de la National League de baseball en 1876 espéraient que la création d’une ligue, avec des matches réguliers entre les mêmes équipes, éliminerait les matches truqués. Dès octobre 1877, quatre joueurs des Louisville Grays manipulèrent le résultat d’un match et furent exclus à vie du baseball (Maennig, 2005).


      Le dopage n’est pas nouveau non plus. Les athlètes consommaient d’énormes quantités de viande pour être plus forts, ce qui était interdit et violait les règles des Jeux antiques. Milon de Crotone remporta six tournois de lutte aux J.O. de 536 à 520 A.J.C. grâce à une surconsommation de viande de bœuf. Les lutteurs grecs et les gladiateurs romains amélioraient leur force physique en mangeant des testicules de mouton. Trois siècles A.J.C., l’opium fut occasionnellement employé pour stimuler les athlètes. Au premier siècle de notre ère, des aphrodisiaques ont commencé à se répandre dans le sport (Bourg & Gouguet, 2017).


      On trouve trace dans le sport de l’opium en 1807, de l’éther en 1860, de la cocaïne en 1863, de boissons alcoolisées en 1881, d’ammoniac en 1891, de cannabis en 1898 et d’arsenic en 1899 (plus tard en association avec la morphine, l’héroïne, la cocaïne et la strychnine). Les premiers coureurs cyclistes professionnels avaient recours à la caféine et à la cocaïne pour améliorer leurs performances, réduire la douleur et retarder la fatigue. Au début du 20e siècle, l’usage de l’héroïne et de la cocaïne par les sportifs professionnels était très courant jusqu’à ce que ces produits ne puissent plus être obtenus que sur prescription médicale. Dans les années 1930, les amphétamines remplacèrent la strychnine. Dans les années 1950, les athlètes soviétiques commencèrent à prendre des hormones mâles (Riordan, 1993) et les athlètes américains ont suivi avec la prise de stéroïdes.


    


    

    


      
■ 4 Une estimation de la taille économique de la face cachée du sport


      

        4.1. L’ÉCONOMIE PARALLÈLE



        Les transactions identifiées comme appartenant à la face cachée du sport forment une économie parallèle. Quelle que soit la définition des manipulations économiques du sport et la délimitation de cette face cachée, on ne trouve pas de données régulières et systématiques à ce sujet et encore moins de statistiques officielles publiées. Comme pour toutes les activités illicites, illégales et criminelles, il est impossible de donner une estimation précise et exhaustive de la face cachée du sport à l’aide de chiffres validés par des statisticiens ou de séries temporelles qui auraient enregistré tous les délits et les crimes, puisqu’un crime réussi est celui qui demeure non-détecté et non-enregistré.


        Aucune évaluation précise de l’ampleur de la face cachée du sport n’est disponible dans la littérature, ni dans les systèmes comptables ou statistiques existants. On ne peut qu’égrainer les données éparses disponibles et tenter des « devinestimations » (guesstimates) qui ne sont pas fondées sur des méthodes statistiques éprouvées. Une « devinestimation » n’est pas forcément plus biaisée qu’une estimation officielle délibérément surestimée, par exemple lors de l’évaluation de l’impact économique des événements sportifs, ou délibérément sous-estimée, comme les statistiques officielles sur le dopage.


        Tout chiffre publié sur la face cachée du sport doit être interprété avec précaution et un certain recul. Churchill avait déclaré avec humour : « Je ne crois jamais à une statistique avant de l’avoir moi-même falsifiée ». Donc prudence quant à la véracité absolue des statistiques officielles ou la fausseté des « devinestimations » ; tout dépend des hypothèses sous-jacentes aux calculs, à condition qu’elles soient clairement explicitées.


      


      

        4.2. UNE « DEVINESTIMATION »


        Les matches truqués sans relation détectée avec les paris en ligne atteignent des montants en millions d’euros (m€)4 par an. Le procès de Bochum en 2011 a révélé des pots-de-vin d’un total de 12 m€ et un bénéfice net de 7,5 m€ réalisé par les truqueurs (Chap. 6). Le chiffre d’affaires de cette activité peut être estimé au minimum à 20 m€ ; le chiffre d’affaires exact, inconnu, est probablement plus élevé. Sachant qu’il y a des centaines de matches truqués par an, rien que dans le football européen, une « devinestimation » du montant annuel de cette activité est de l’ordre de 1 M€.


        Cette « devinestimation » est basée sur le raisonnement suivant. Le procès de Bochum a révélé 320 matches truqués créant un chiffre d’affaires de 20 m€. Étant donné que 400 à 700 matches truqués sont identifiés dans le football européen (par Interpol et des radars) chaque année, leur montant annuel doit se situer entre 4/3 (400/320) et 7/3 (700/320) de 20 m€, soit entre 27 et 47 m€ par an.


        Si l’on fait l’hypothèse que 10 % des matches truqués sont effectivement détectés par la police, leur montant annuel total doit être de 270 à 470 m€ dans le football européen. Si, plus plausible, seuls 5 % des matches truqués sont détectés, alors le montant annuel est estimé entre 500 m€ et 1 M€. Puis il faut tenir compte également que des matches de football sont truqués hors d’Europe, ce qui peut doubler ou tripler notre « devinestimation ». Donc retenir 1 M€ pour le chiffre d’affaires total du trucage des matches de football dans le monde est une estimation plutôt prudente.


      


      

        4.3. LE TRUCAGE



        Des matches sont truqués dans d’autres sports que le football. Le poids économique du football mondial étant égal à la moitié du poids économique de tous les sports dans le monde (Andreff, 2012a), on reporte cette proportion sur le montant des matches truqués pour obtenir la « devinestimation » prudente de 2 M€ pour le chiffre d’affaires annuel des trucages de matches dans tous les sports, au niveau mondial. Elle figure dans le Tableau 2.


        Dans le football européen, en moyenne 43 000 matches sont surveillés chaque année pour détecter les trucages, dont 400 à 700 sont effectivement détectés, soit entre 0,9 % et 1,6 %. Si on applique ces deux pourcentages à l’estimation du marché légal des paris sportifs – 220 milliards € (Chap. 6), cela donne un montant compris entre 2 et 3,5 M€. Cette convergence vers 2 M€ conforte notre estimation de la taille économique des matches truqués.


        Par ailleurs, la très grande majorité des paris sportifs frauduleux sont placés sur un marché illégal des paris sportifs dont la taille est estimée entre 220 et 482 M€ par an (Chap. 6). En appliquant les taux de détection de 0,9 % et de 1,6 % aux deux valeurs extrêmes de l’estimation précédente du marché illégal (220 et 482 M€), on obtient une grossière « devinestimation » du montant des paris sportifs en ligne liés à des matches truqués se situant entre 0,9 % x 220 et 1,6 % x 482, i.e. entre 2 et 7,7 M€. Les taux de détection des matches truqués étant bien moindres dans la plupart des sports que dans le football, on peut retenir comme raisonnable une estimation de 4 à 15 M€ pour le marché mondial des matches truqués associés à des paris sportifs en ligne.


        Supposons maintenant que les 400 à 700 trucages de matches détectés dans le football européen ne représentent qu’une fraction de tous les matches truqués liés à des paris en ligne, ce qui est probablement la réalité. Si l’on fait l’hypothèse que seulement la moitié (50 %) des matches truqués liés à des paris en ligne frauduleux sont détectés alors le montant réel de ceux-ci peut être « devinestimé » entre 8 et 30 M€ ; mais 50 % correspond à une efficacité exceptionnelle de la détection. Une moyenne de 19 M€ est retenue dans le Tableau 2 comme estimation du marché mondial des matches truqués en relation avec des paris sportifs frauduleux. Elle semble plausible si on la compare à celle des matches truqués sans relation avec les paris sportifs (2 M€ supra) parce que 90 % de tous les paris sportifs sont placés en ligne et 10 % autrement.


        La corruption dans les instances sportives est impossible à estimer faute d’information détaillée, mais correspond à des montants moins importants que le trucage des matches ; 1 M€ annuels lui sont forfaitairement affectés dans le Tableau 2. Le marché des produits dopants dans le sport est estimé entre 6 M€ (Andreff, 2012a) et 30 M€ (Chap. 7).


        

          

            

              

              

              

              

              

              

              

              

                

                  	A : Économie mondiale du sport


                  	B : Économie de la face cachée du sport


                


                

                  	Marché de :


                  	2011


                  	après 2011


                  	Marché de :


                  	dans les 2010s


                


                

                  	Biens & services sportifs


                  	600


                  	800 (2013)


                  	Produits dopants


                  	6 à 30


                


                

                  	Dont : articles de sport


                  	200


                  	270 (2013)


                  	Matches truqués


                  	2


                


                

                  	Droits retransmission TV


                  	60


                  	100 (2016)


                  	Match truqués liés à paris sportifs en ligne


                  	19


                


                

                  	Sponsoring sportif


                  	22


                  	37 (2016)


                


                

                  	Paris sportifs marché légal


                  	200


                  	220 (2016)


                  	Corruption instances sportives


                  	1*


                


                

                  	e.sport


                  	n.d.


                  	0,7 (2017)


                


                

                  	Transferts joueurs football


                  	n.d.


                  	5,3 (2016)


                  	Total B


                  	28 à 52


                


                

                  	Total A


                  	800


                  	1.026


                  	B/A en %


                  	2,7 à 5,1


                


                

                  	 


                  	 


                  	 


                  	C : Marché potentiel :


                


                

                  	 


                  	 


                  	 


                  	Paris sportifs illégaux**


                  	220 à 482


                


                

                  	 


                  	 


                  	 


                  	Total B + C


                  	229 à 515


                


                

                  	 


                  	 


                  	 


                  	(B + C)/ A en %


                  	22,3 à 50,2


                


              

            


          


          

            * et manipulations mineures (Chap. 2 à 4).


            ** au lieu de l’estimation à 19 milliards ci-dessus.


            Sources : Andreff (2012a), Bourg & Gouguet (2017), Guégan (2017) et presse.


          


          

            Tableau 2 : La taille de l’économie de la face cachée du sport : « devinestimation » (en milliards d’euros)


          


        


        La « devinestimation » économique de la face cachée du sport se situe entre 28 et 52 M€, soit 2,7 % à 5,1 % de l’économie du sport mondiale. Il serait imprudent d’interpréter ces pourcentages en disant que les dérives économiques du sport ne font que 2,7 % à 5,1 % du chiffre d’affaires annuel de l’économie du sport. Leur importance est plus menaçante que ces chiffres ne le laissent paraître parce que la face cachée du sport a un impact potentiel négatif sur la capacité de l’économie du sport à attirer l’argent des supporters, des spectateurs, des téléspectateurs et des sponsors.


        Puisque la face cachée du sport est fondamentalement invisible et non-détectée, l’estimation de sa taille dépend des hypothèses faites quant au rapport existant entre la partie émergée et la partie immergée de l’iceberg. Pourrait-on avoir une idée de la taille maximale que pourrait atteindre l’iceberg ? Un indice est proposé ici, à savoir la taille du marché illégal des paris sportifs en ligne. Si on lui ajoute le marché des produits dopants, les matches truqués hors ligne, la corruption dans les instances sportives et les manipulations mineures du sport, la taille maximale (effective + potentielle) de la face cachée du sport – la partie émergée plus la partie immergée de l’iceberg – pourrait atteindre entre 229 et 515 M€, soit entre un quart et la moitié de l’économie du sport mondiale.


        Espérons que l’économie de la face cachée du sport ne réalisera jamais tout son potentiel et n’atteindra jamais sa taille maximale. Ce qui d’ailleurs n’arrivera pas, soit parce que des mesures urgentes seront enfin prises, soit parce que l’économie du sport telle que nous la connaissons aujourd’hui aura disparu, noyée sous les manipulations et la crise (Chap. 8).


      


    


    

    

      
■ 5 Les conséquences économiques des manipulations du sport


      

        5.1. LES MANIPULATIONS ÉCONOMIQUES



        Le développement des manipulations et des dérives n’est pas sans effet sur l’expansion de l’économie du sport. L’argent qui afflue dans le sport sort des poches et des comptes bancaires des supporters, des spectateurs, des téléspectateurs, des propriétaires d’équipes de sports professionnels, de sources commerciales telles que les sponsors, les publicitaires, le merchandising et les sociétés de télévision. Les marques des sponsors gagnent en valeur grâce à leur association avec des équipes ou des athlètes populaires. Cette association ouvre des voies d’accès à des gains financiers pour les sports, les équipes et les joueurs.


        Les scandales de manipulations, de matches truqués, de paris sportifs illégaux, de pots-de-vin et de dopage sont une plaie béante pour toute l’économie du sport. Ils sont susceptibles de détourner des fonds que les consommateurs et les investisseurs préfèrent dépenser dans le sport tant que sa face cachée ne leur est pas révélée. L’intérêt des supporters, des spectateurs, des propriétaires et des sponsors peut s’évanouir avec l’accumulation de manipulations. Ils peuvent rompre leur engagement en faveur du sport si sa face cachée fait trop souvent surface dans les media et les tribunaux. En tout état de cause, leur sentiment est que les risques augmentent.


      


      

        5.2. L’IMPACT SUR LE SPONSORING



        La corruption et le crime économique ont un coût pour les sponsors car, s’ils sont découverts, ils font perdre ou empêchent de gagner de l’argent sur la valeur des marques. Il y a peu de recherches évaluant l’impact de la face cachée du sport sur les relations avec les sponsors, les supporters, les spectateurs, les téléspectateurs et sur la façon dont ceux-ci réagiraient face à une information transparente, à une prise de conscience et à un savoir accru concernant les manipulations et les dérives du sport.


        L’affluence aux matches du championnat de football italien a diminué après la révélation des scandales de matches truqués du milieu des années 2000. Elle s’est effondrée en Colombie quand les trafiquants de drogue ont investi dans des clubs de football.


      


      

        5.3. LA RELATION SPORT, MEDIA ET PUBLIC



        Peu d’études ont traité de l’effet des manipulations sur le comportement des téléspectateurs. Les chaînes de TV continuent à retransmettre des épreuves sportives malgré la mauvaise image qu’en donne la révélation des dérives économiques. En général, les investisseurs, les commerciaux et les publicitaires sont prêts à quitter une discipline sportive si sa face cachée délictueuse vient trop souvent sur le devant de la scène.


        On peut faire l’hypothèse que les relations entre un sport, une équipe ou un athlète d’une part et, d’autre part, les media, les supporters et les autres parties prenantes de l’économie du sport seront négativement affectées par des violations répétées des règles, manifestant l’existence de la face cachée du sport. Malheureusement, on dispose de trop peu d’évidence empirique pour confirmer ou invalider cette hypothèse. Certains media demeurent intéressés par des cas de manipulation ou de corruption du sport, parce qu’ils font de l’audience, alors que ces cas font perdre aux supporters et aux sponsors leur intérêt et leur foi en telle équipe ou en tel athlète. Cette perte d’intérêt affecte le potentiel de génération de revenus pour l’équipe ou l’athlète concerné, et pour des équipes concurrentes (d’une même ligue) ou d’autres athlètes participant aux mêmes compétitions.


        Les manipulations poussent les sponsors à se retirer d’une épreuve sportive truquée pour investir dans une autre discipline sportive ‘propre’ afin de pouvoir continuer à utiliser le sport comme moyen de communication marketing. L’entreprise de services financiers ING a vu dans le sport un moyen d’atteindre ses marchés cibles et d’y conforter un avantage compétitif. Elle décida de sponsoriser la Formule 1 en y investissant plus de 80 m$ pendant la saison 2008, dont 65 m$ dans l’écurie Renault. Mais ING retira immédiatement son soutien à Renault dès qu’éclata le scandale du crashgate5. Néanmoins, ING a ultérieurement renoué des liens avec le sport en sponsorisant le marathon de New York.


        Parfois des sponsors quittent définitivement le sport après une dérive. D’autres choisissent d’ignorer l’existence de la face cachée du sport et essaient de se persuader que toute relation avec le sport est bonne à prendre. Il n’en reste pas moins qu’à chaque occurrence d’une nouvelle manipulation, d’un nouveau dysfonctionnement ou d’un cas de corruption dans le sport, il se pose un réel problème menaçant potentiellement le futur financement de l’économie du sport.


      


    


    

    

      
■ 6 De la prise de conscience économique à la volonté politique


      Depuis l’article pionnier de Rottenberg (1956), l’économie du sport en tant que discipline académique a beaucoup progressé dans l’analyse des causes et des conséquences économiques des activités sportives. Au cours des deux dernières décennies, le nombre de publications dédiées aux effets inattendus et indésirables de la face cachée du sport a augmenté. Une recherche sur ISI Web révélait que 12,5 % de toutes les publications consacrées au sport de 2000 à 2008 traitaient de la face cachée du sport ; une recherche sur Scopus en trouvait 7 % (Petroczi, 2009).


      Le présent ouvrage tente de faire prendre conscience de l’importance économique de la face cachée du sport. Cette prise de conscience ne suffit pas pour freiner le développement des manipulations du sport et pour mieux protéger son intégrité. Une forte volonté politique est nécessaire pour déclencher des décisions effectives et efficaces de combattre la face cachée du sport. Ce livre n’est pas destiné en priorité aux hommes politiques, ni à fournir des recommandations aux pouvoirs publics ; il vise plutôt à sensibiliser les lecteurs au fait que, si la volonté politique de lutter contre les manipulations économiques du sport commence à se faire jour, elle est très en retard sur la prise de conscience économique que ces manipulations existent et se développent.


      La législation peut être mobilisée pour combattre les manipulations. La loi française, votée par le Parlement le 15 février 2017 vise à protéger le sport contre les manipulations. Son but est à la fois de protéger l’éthique sportive et de renforcer la régulation et la transparence des sports professionnels. Elle est motivée par l’apparition de nouvelles formes de tricherie et de manipulation qui érodent la déontologie et l’intégrité du sport.


      L’article 1 de cette loi établit que les ligues et les fédérations sportives doivent créer une commission indépendante chargée de faire respecter la charte de l’éthique sportive et de s’emparer de toute question de déontologie et de prévention des conflits d’intérêts. L’article 2 appelle les fédérations sportives à appliquer strictement leurs règles et à sanctionner ceux qui ne s’y plient pas. L’article 3 interdit formellement à tout athlète de parier sur les résultats des compétitions auxquelles il participe et des autres compétitions dans la même discipline sportive. L’article 10 renforce l’alignement de la législation française sur le code de l’AMA en ce qui concerne le profil biologique des athlètes et élargit le cadre des sanctions dont sont passibles ceux qui ne se plient pas à ces règles.


      Cette loi est un pas en avant dans le combat contre les manipulations sportives. Son application est évidemment limitée à la France alors que la lutte contre le dopage, les matches truqués et les paris sportifs frauduleux exige des réponses coordonnées au niveau international. Le projet de créer un parquet consacré aux délits liés au sport et de donner des pouvoirs d’enquête beaucoup plus importants à l’Agence Française de Lutte contre le Dopage (AFLD) figure dans les travaux préparatoires à un futur projet de loi du Ministère des Sports. Au-delà de l’émergence d’une volonté politique, il manque encore à la lutte contre les manipulations du sport ce qui devrait être son fer de lance : une plus grande efficacité.


      Nous attirons l’attention des lecteurs sur la confiance limitée que l’on doit avoir dans l’information et les sources de données existantes en matière de dérives et de manipulations économiques du sport. Quiconque cherche à rassembler de l’information sur ces questions s’expose à trouver un immense flot de rumeurs, de suspicions, d’allégations, de signaux faibles, quand ce ne sont pas des informations délibérément fausses (fake news).


      Les faits recensés dans le présent ouvrage ont été collectés dans des articles publiés avec une garantie scientifique ou académique (dans des revues pratiquant l’évaluation des articles par des pairs anonymes) et dans des documents, des rapports officiels ou des sentences judiciaires. Quelquefois, il est fait référence à des allégations répétées et récurrentes – quand on n’a pu procéder autrement – publiées dans les media et devenues notoriété publique ou savoir commun au sujet de scandales désormais célèbres. On recommande aux lecteurs de considérer cette information-là comme moins fiable que celle provenant de sources académiques ou judiciaires validées.


    


    






Notes

1. “Exploiter” les règles sportives de façon à en tirer un avantage (Chapitre 2).

2. Variante du sandbagging consistant pour l’athlète à retenir son effort pour se jouer des règles sportives.

3. L’expression « droit des affaires » englobe ici l’ensemble des lois et des règles, différentes d’un contexte géographique et institutionnel à un autre, incluant la législation sur les sociétés (commerciales), le droit commercial, la loi sur les faillites, les droits de propriété et leur respect, le code général (et cadre) de comptabilité privée, et les autres codes et règles qui prévalent dans le business.

4. Dans la suite : m€ = million d’euros ; M€ = milliard d’euros ; m$ = million de dollars ; M$ = milliard de dollars.

5. Au Grand Prix de Formule 1 de Singapour en 2008, l’écurie Renault donna l’ordre à Nelson Piquet Junior de provoquer délibérément un accrochage pour favoriser la victoire de son co-équipier Fernando Alonso.






  


  CHAPITRE 2


  Les manipulations économiques du sport : tricher pour gagner… de l’argent


  

    La manipulation du sport la plus simple et la plus commune – aussi ancienne que les premières épreuves sportives organisées des siècles avant Jésus Christ – est de tricher pour remporter l’épreuve en enfreignant ses règles, quand le vainqueur bénéficie de divers avantages associés à la victoire, symboliques, honorifiques, économiques ou financiers. Ce comportement hors-les-règles est normalement repéré par les arbitres et autres juges du jeu présents dans l’enceinte sportive ou sur le terrain. Leur rôle est d’appliquer les sanctions prévues par les règles.


    Les façons de tricher sont devenues plus sophistiquées au fil du temps. Une assistance technologique peut aider la détection de certaines manipulations avec des caméras placées autour du terrain, des projections au ralenti, la communication phonique entre les arbitres et les juges de touche, ou l’arbitrage assisté par vidéo – le VAR (video assistance referee). Cette assistance est utilisée par les arbitres pour décider s’ils doivent sanctionner une infraction aux règles du jeu, mais pas toujours pour détecter des manipulations basées sur des actes (fautes) simulés.


    Ce chapitre répertorie des manipulations couramment observées. Certaines sont qualifiées de non-économiques. Puis sont abordées les manipulations qui visent expressément à « se faire » de l’argent ou à matérialiser un avantage compétitif qui peut devenir lucratif.


    

      
■ 1 Diverses manipulations du sport ne sont pas économiques


      Toute une série de comportements sur les terrains de sport ou autour des terrains – de la part des supporters et des spectateurs – ne sont ni corrects, ni loyaux et surtout ne respectent pas le principe d’équité (ne sont pas fair play). Ils bafouent les règles du sport alors même qu’ils ne sont pas – ou ne semblent pas être – déterminés par l’objectif de gagner de l’argent. Ces comportements font partie de la face cachée du sport, mais n’appartiennent à aucune des catégories de dérives économiques de notre typologie. On en retrace brièvement quelques-uns pour montrer que la littérature en économie du sport s’y intéresse. Certaines de ces manipulations non-économiques du sport peuvent entraîner des conséquences économiques telles que des dépenses individuelles ou des sanctions monétaires.


      

        1.1. LE BIZUTAGE ET LES AGRESSIONS SEXUELLES



        

          1.1.1. Le bizutage


          Le bizutage est défini comme une activité attendue de quelqu’un pour qu’il soit admis dans un groupe existant, mais qui comporte des aspects humiliants ou dégradants, des abus ou des dangers allant au-delà de la volonté de l’impétrant d’y participer (Hoover, 1999). Le CIO le définit comme des rituels d’initiation abusifs qui ont souvent une composante sexuelle ciblant les nouveaux venus (IOC, 2007). C’est un problème universel, étudié dans les sports nord-américains, le sumo japonais, le sport à l’école et universitaire au Portugal, les clubs de l’armée russe, le football universitaire sud-coréen, le hockey sur glace canadien, le rugby australien, entre autres (Crow & Macintosh, 2009).


          Le premier bizutage reconnu remonte à 1923 dans le sport universitaire américain au Hobart College, où un nouveau joueur de football fut battu puis jeté dans un lac par deux joueurs chevronnés – veterans (Carroll et al., 2009). Depuis lors, le bizutage a souvent pris des formes bénignes comme forcer les nouveaux joueurs (rookies) à porter les sacs de sport des veterans ou à chanter des chansons paillardes. La tradition en NBA veut que le rookie retrouve sa voiture remplie de pop corns tandis qu’un nouveau joueur sélectionné en équipe de France de football doit chanter une chanson face à ses futurs co-équipiers, tout comme à la Juventus de Turin, au PSG et dans d’autres clubs.


          Le bizutage est répandu dans le sport universitaire. Selon une enquête auprès de 11 482 étudiants de 53 universités aux USA, 64 % des étudiants inscrits dans un club de sport et 74 % de ceux qui ont participé aux championnats universitaires ont subi quelque forme de bizutage (Allan & Madden, 2008). Le Canadian Interuniversity Sport a testé, sur un échantillon de 434 athlètes, que 58 % ont été bizutés (Johnson et al., 2018). Les anciennes formes de bizutage sont de plus en plus remplacées par des activités plus dangereuses comme le kidnapping, la consommation forcée d’alcool, la violence physique et le harcèlement sexuel, parfois jusqu’à l’agression ou l’abus sexuel.


          Aux USA, le bizutage est sanctionné au pénal. La victime préfère souvent poursuivre son université ou son école plutôt que le coupable car elle a plus de chance d’en tirer un dédommagement financier. En France, le bizutage est passible d’une peine de prison et de 7 500 € d’amende, la sanction étant deux fois plus lourde si la victime est une personne vulnérable. Même si l’argent intervient dans la réparation du bizutage, ce dernier reste avant tout une atteinte à l’estime de soi et à la morale.


        


        

          1.1.2. Les violences sexuelles


          On est au-delà du bizutage avec les violences sexuelles. En juillet 2010, la Fédération Indienne d’Haltérophilie a suspendu son coach, Ramesh Malhotra, pour harcèlement sexuel sur des haltérophiles juniors. L’agression et la violence sexuelles sont monnaie courante sur les campus nord-américains, notamment sur des athlètes de la NCAA. Mais les étudiants-athlètes mis en accusation sont souvent protégés par leur université sans avoir à se soumettre à une enquête formelle ou informelle (Buzuvis & Newhall, 2016). En 2010, à l’Université Notre-Dame, la police du campus (les vigiles) ne fut pas autorisée à se saisir d’un joueur de football accusé de viol parce qu’il se tenait à l’intérieur des infrastructures sportives du département d’athlétisme. Des cas similaires ont été rapportés à l’Université d’Etat de Floride et à l’Université du Missouri.


          Le sport français n’est pas indemne de cette dérive. En janvier 2020, quatre anciennes patineuses de haut niveau ont déclaré avoir été victimes de violences sexuelles dans les années 1970-1990, lorsqu’elles étaient mineures. En février 2020, le président du SCO Angers, football, a été mis en examen pour agressions sexuelles sur des salariées du club. Depuis lors, une vague de dénonciations se répand dans d’autres fédérations sportives (équitation, natation, gymnastique). Une convention sur les violences sexuelles, convoquée par la Ministre des Sports en juillet 2020, a pris acte de 177 cas présumés qui, pour les trois quarts d’entre eux, remontent à avant 2019. La majorité des victimes (78 %) sont des femmes parmi lesquelles 98 % étaient mineures au moment des faits. Des poursuites sont en cours.


        


      


      

        1.2. LE SABOTAGE, « L’AIGUILLONNAGE » ET LE PLONGEON



        Le sabotage, « l’aiguillonnage » (goading) et le plongeon (diving) visent à diminuer la performance des adversaires ou à améliorer la sienne par des pratiques qui se situent à la limite des règles du jeu. Dans certains sports, le sabotage est accepté comme une action de jeu parmi d’autres même s’il est frustrant pour les spectateurs qui attendent du beau jeu. Dans d’autres sports, il est interdit par les règles du jeu. Les arbitres sont supposés le détecter et le sanctionner.


        La forme la plus répandue de sabotage consiste à retenir un adversaire (par son maillot, son bras, etc.) ou à l’agresser physiquement pour l’empêcher de jouer. Le sabotage ralentit le jeu en l’interrompant par de nombreuses interventions de l’arbitre. Il réduit l’efficacité ou la productivité des adversaires et, dans les sports d’équipe, il rend moins attractif le produit joint des deux équipes qu’est un match.


        Le sabotage rassemble des actes déloyaux contre les adversaires, des agressions définies soit comme conduite violente, soit comme faute grave, soit comme faute faisant perdre du temps de jeu. Cibler un joueur adverse par des agressions ou des simulations peut être un objectif précis assigné au sabotage (Reade, 2014). Evidemment, les joueurs essaient de saboter sans être vus par l’arbitre. La sanction infligée par l’arbitre est non-monétaire1.


        

          1.2.1. Davantage d’arbitre(s)


          Si des agressions récurrentes détruisent régulièrement le jeu et la continuité du spectacle sportif, le sabotage peut à la longue exiger un changement des règles. Le passage de deux à trois arbitres dans le basketball universitaire lors des épreuves de la Conférence de la Côte Atlantique a fait chuter de 34 % le nombre de fautes de jeu commises (McCormick & Tollison, 1984).


          À l’inverse, l’addition d’un arbitre supplémentaire en NHL n’a pas eu d’effet dissuasif et n’a pas réduit le nombre de fautes commises (Heckelman & Yates, 2003 ; Levitt, 2002). La NHL avait augmenté d’un à deux le nombre d’arbitres présents sur la glace de la patinoire en 1998/1999. L’exemple suivant est éclairant. Lors d’un match de NHL entre le favori Detroit Red Wings et le donné perdant New York Islanders, le joueur vedette de Detroit, Sergeï Fedorov, soudain taillada méchamment le cou du défenseur rookie des Islanders, Zdeno Chara. Chara tomba inconscient sur la glace, mais sans souffrir d’une invalidité durable, tandis que Fedorov fut exclu du match pour son acte délibéré de blesser Chara. Allen (2002), se référant au modèle d’économie du crime de Becker (Chap. 5), considère les avantages et les coûts de la décision individuelle de Fedorov d’agresser Chara.


          Est-on en présence de la face cachée du sport ? Certainement, dans la perspective du modèle de Becker, Fedorov ne s’est pas comporté ainsi par hasard. Il écopa d’ailleurs de cinq matches de suspension. S’il n’avait pas été vu par l’arbitre (ce qu’il espérait probablement) et n’avait pas été jugé par celui-ci comme violant les règles de la NHL, quel avantage en aurait-il retiré ? Aucun avantage économique ou gain monétaire immédiat. Mais son agression a peut-être augmenté les chances des Detroit Red Wings de gagner le Championnat NHL et, par conséquent, a pu finalement améliorer les revenus de Fedorov. Cette espèce d’avantage économique indirect est à la frontière de la face cachée du sport, car il n’y a pas de relation directe entre la violation des règles de la NHL et l’argent éventuellement gagné par Fedorov en fin de saison.


        


        


          1.2.2. La sanction du sabotage dans le football


          Les règles du football de la FIFA furent naguère amendées de façon à sanctionner les infractions et les conduites indésirables sur le terrain à l’aide d’un langage neutre de cartons jaunes et rouges, introduit lors de la phase finale de la Coupe du Monde de 1970. Nombre de fautes et d’écarts de conduite commis dans le cours du jeu sont mineurs et ne sont pas sanctionnés d’un carton. Un joueur est averti et reçoit un carton jaune quand il commet les infractions les moins graves parmi tout ce qui peut être sanctionné, tel qu’un désaccord exprimé envers une décision de l’arbitre, un jeu de main délibéré, la répétition d’une même faute, l’obstruction et le tirage de maillot, et des infractions répétées aux règles du jeu.


          Un carton jaune est un avertissement visant à inciter le joueur fautif à ne pas persister dans son comportement illicite. Un carton rouge sanctionne l’une des infractions graves dont la liste est définie par la FIFA ou s’il reçoit un deuxième avertissement (carton jaune) au cours du même match. C’est la sanction d’un écart de conduite grave tel que donner un coup à un adversaire, un tacle dangereux par derrière ou une faute qui délibérément empêche, de manière déloyale, l’adversaire de concrétiser une opportunité de marquer un but. L’hypothèse sous-jacente est que, en attribuant un carton jaune à un joueur, celui-ci devient moins enclin à commettre une faute grave car sa probabilité de subir un coût plus élevé s’en trouve augmentée.


          Dans le football anglais, le nombre de cartons rouges n’a pas crû après l’introduction d’une nouvelle règle FIFA en 1998 prévoyant l’expulsion du joueur taclant par derrière (Witt, 2005). Les joueurs se sont adaptés au changement de règle en faisant en sorte que les fautes sans sanction ou sanctionnées d’un carton jaune se multiplient, ce qui fut observé, en remplacement du tacle par derrière, exposant désormais à une sanction plus grave. On ne peut exclure que les arbitres reçurent des incitations à requalifier des fautes, de graves en moins graves, pour éviter une prolifération des expulsions.


        


        

          1.2.3. L’impact du changement de règle sur le sabotage


          Le changement de règle qui a augmenté de deux à trois points la récompense pour la victoire d’un match de football a suscité plusieurs articles en économie du sport (Brocas & Carrillo, 2004 ; Garicano & Palacios-Huerta, 2006 ; et del Corral et al., 2010) dont le dernier a testé son impact sur le sabotage, démontrant que les équipes en situation de gagner le match sont davantage susceptibles de commettre des fautes passibles de carton rouge dans le système de récompense à trois points que dans celui à deux points. L’hypothèse (Lazear, 1989) selon laquelle un accroissement de la récompense au vainqueur déclenche davantage de comportements de sabotage est confirmée pour les sports d’équipe.


          Le sabotage n’est pas une facette des plus reluisantes du sport. Ses causes ne résident pas dans un gain financier espéré et, en général, son intensité ne dépend pas de l’exposition à des sanctions économiques telles que des amendes. Néanmoins, le premier footballeur professionnel qui a dû payer une amende (1 200 £) en Angleterre pour sa violente agression sur un adversaire est le milieu de terrain de Swindon Town, Chris Kamara, en 1998 (Dawson, 2014). Cela reste peu fréquent.


          Les supporters des clubs mal classés réagissent différemment au jeu agressif comparé aux supporters des clubs bien classés, en EPL (Jewell, 2009). Les clubs mal classés jouent de manière plus agressive face à des clubs bien classés, ce qui maintient un certain niveau d’incertitude du résultat considéré comme bénéfique pour les revenus de la ligue et des clubs. Une telle relation lâche entre le sabotage et l’augmentation de l’argent gagné par les clubs est à la frontière de la face cachée du sport.


        


        

          1.2.4. L’aiguillonnage


          « L’aiguillonnage » est un sabotage consistant à provoquer une réponse illicite (contraire aux règles du jeu) de la part d’un joueur adverse. Ce n’est pas très fair play, mais dans nombre de sports cet acte n’est pas sanctionné aussi longtemps que le joueur n’enfreint pas en même temps d’autres règles du jeu spécifiques à ce sport. Obtenir qu’une faute soit sifflée contre un joueur adverse est le principal objectif de l’aiguillonnage. Jose Mourinho accusa les joueurs d’Everton de provoquer son joueur brésilien, Diego Costa, afin qu’il reçoive un carton pendant le match Chelsea-Everton (6-3) en octobre 2018. L’aguillonnage peut déséquilibrer le match (du fait d’un carton rouge au football) et, du même coup, faciliter la victoire de l’équipe qui aiguillonne. Il peut refroidir l’enthousiasme des spectateurs ou amoindrir leur satisfaction.


          Le plongeon est une simulation par laquelle un joueur tente de persuader l’arbitre qu’il est victime d’une faute de la part d’un joueur adverse (Preston & Szymanski, 2003), alors qu’il n’en est rien. Le but de la manœuvre est d’obtenir un coup franc ou un penalty et, accessoirement, de faire sanctionner un joueur adverse qui dès cet instant jouera avec moins d’agressivité (carton jaune) ou ne sera plus sur le terrain (carton rouge). Le plongeon n’est pas lié à un quelconque gain monétaire et la probabilité qu’il soit détecté est très inférieure à 100 %. Dans certains sports, les coaches apprennent à leurs joueurs à faire un plongeon de façon que le trucage soit peu décelable. Le VAR pourrait en améliorer la détection.


        


        

          1.2.5. La lutte contre la simulation


          La lutte contre la simulation sur les terrains de sport n’en est qu’à ses débuts. Au basketball, le fait de simuler avoir été victime d’une agression adverse est nommé affalement (flopping). La NBA a introduit une règle anti-flopping en 2012/2013 qui a des implications financières si un joueur est pris en flagrant délit à plusieurs reprises. Cinq joueurs reçurent une amende de 5 000 $. L’amende fut augmentée pour la phase des play offs : 5 000 $ à la première infraction, 10 000 $ à la deuxième, 15 000 $ à la troisième et 30 000 $ à la quatrième infraction. À partir de la cinquième violation de la règle anti-flopping, le joueur passe en conseil de discipline, reçoit une amende majorée et est temporairement suspendu. En mai 2015, Glen Davis (Los Angeles Clippers) et Corey Brewer (Houston Rockets) reçurent une amende de 5 000 $ pour leurs flops et Stephen Curry (Golden State Warriors) dut acquitter le même montant pour un flop dans le dernier ¼ temps d’une finale de conférence en NBA.


          Les sports professionnels européens n’ont pas encore adopté de régulation comparable. Au football, la chute suspecte d’un attaquant dans les 18 mètres adverses est de plus en plus souvent sanctionnée d’un coup franc contre l’attaquant simulateur, éventuellement assorti d’un carton. La fédération anglaise (FA) a mis en place une suspension de trois matches si un joueur essaie de faire expulser un adversaire pour conduite violente en feignant une blessure ou en l’exagérant. Le premier joueur accusé de feindre exagérément une blessure pour faire expulser un joueur adverse, est le buteur Sahr Kabba ; il fut suspendu pour trois matches en septembre 2015.


          Le sabotage est une relation entre insiders du sport, entre un joueur et un adversaire ou, indirectement, avec un arbitre ou un coach. Parfois, le sabotage fait intervenir des outsiders du sport tels des spectateurs ou d’autres personnes extérieures au déroulement de l’épreuve sportive. Lors des premiers Tours de France cyclistes, des individus mal intentionnés jetaient des clous sur la route pour provoquer des crevaisons dans le peloton. De temps à autre, ce sabotage réapparaît : 30 coureurs ont crevé de ce fait lors de la 14e étape du Tour 2018.


        


      


      

        1.3. LA TRICHE POUR GAGNER



        Les tricheries pour gagner consistent à ne pas respecter les règles du jeu ou à les « exploiter » de façon à en tirer un avantage qui ne correspond pas à l’esprit du jeu. D’où de nombreuses variantes : jouer en violant une règle (faire une main volontaire au football), essayer d’exploiter les règles en tombant exprès pour obtenir un penalty (plongeon), agresser les adversaires, jouer contre l’esprit des règles (mettre sans cesse le ballon en touche pour gagner du temps quand on mène au score), bien que ce dernier cas limite soit rarement sanctionné, intimider l’adversaire en l’insultant, le menacer de violence, prendre un raccourci pendant une course, provoquer à dessein un accident en Formule 1 ou dans une course de NASCAR, taillader un joueur adverse au hockey sur glace, pousser un concurrent dans les barrières lors du sprint final en cyclisme, porter un coup sous la ceinture en boxe, attraper un adversaire par le cou quand il saute au rugby, couler le bateau adverse à la voile ou à l’aviron. La tricherie est normalement contrôlée et réprimée par des sanctions de l’arbitre.


        Certaines tricheries ressemblent un peu au trucage de match, quand une équipe prend contact avec son adversaire avant le match pour l’inciter à perdre délibérément le match qui va les opposer. Le contact indirect avec l’adversaire utilise un intermédiaire capable de l’influencer. Ou en utilisant d’autres moyens d’influencer négativement la performance de l’équipe adverse, par exemple en empoisonnant sa nourriture ou ses boissons. Ou une équipe peut approcher l’arbitre pour essayer d’en obtenir des faveurs pendant le match (siffler un penalty ou sortir un carton rouge contre l’adversaire) ou avant le match (attribuer un carton jaune ou rouge à un joueur de l’équipe que l’on va rencontrer au prochain match). Toutes ces tricheries sont à la limite du trucage de match tant qu’elles ne sont pas réalisées en payant de l’argent (à l’arbitre, à un intermédiaire). Dès que de l’argent entre en jeu, c’est un cas typique de corruption.


        Parmi les tricheurs célèbres, Fred Lorza a gagné le marathon des J.O. de Saint-Louis en 1904 en parcourant 11 des 26,2 miles en voiture ; il fut suspendu à vie. Rose Ruiz a gagné le marathon de Boston en 1980 en prenant le métro et en ressortant en tête de la course quelques miles plus loin. Elle fut disqualifiée parce que le temps qu’elle avait réalisé était inférieur de 20 minutes à sa meilleure performance personnelle connue. En 1985, dans le round qualificatif de l’Open de Deal (Kent), le golfeur David Robertson fut disqualifié parce qu’il n’avait cessé de replacer subrepticement la balle plus près du trou. Il dut payer une amende de 20 000 £ et fut suspendu pour 20 ans du PGA Tour européen.


        L’Espagne a remporté la médaille d’or de basketball aux Jeux Paralympiques de 2000, mais les joueurs furent dépouillés de leur titre quand il fut découvert que 10 des 12 joueurs ne correspondaient pas aux critères du sport handicapé. Dong Fangxiao a empoché la médaille de bronze en gymnastique aux Jeux de Sydney 2000, à l’âge de 14 ans, alors que l’âge minimum requis était de 16 ans pour cette épreuve ; la fédération chinoise avait falsifié son âge. Fangxiao s’est vu retirer sa médaille.


        La perception qu’ont les athlètes de la tricherie dans leur sport est souvent éloignée des règles qui y définissent la tricherie. Selon une enquête réalisée par ESPN le 30 mai 2013, 73 % des joueurs de NBA considéraient que le flopping n’est pas de la tricherie, 60 % des joueurs de MLB estimaient qu’être frappé par le lancer du pitcher n’est pas une tricherie, pour 59 % des joueurs de NHL plonger pour empêcher une échappée adverse n’était pas tricher, et 71 % des joueurs de NFL ne voyaient pas de tricherie dans le fait d’être retenu par le maillot. Selon une étude réalisée sur un échantillon de 338 athlètes (246 hommes, 92 femmes) universitaires lituaniens, le genre des athlètes permet de faire une prévision (statistiquement significative) de la justification de la tricherie dans le sport ; car pour les étudiants masculins, tricher est le plus souvent justifié. Le désengagement par rapport à l’éthique sportive permet aussi de prédire la justification de la tricherie (Sukys, 2013).


        Tricher est une facette sombre du sport, plus au niveau psychologique et éthique, sauf lorsque la tricherie résulte de la corruption.


      


      


        1.4. DES ASTUCES POUR GAGNER



        Gagner grâce à des astuces (gamesmanship) est une manipulation du sport répertoriée dans la littérature. Il s’agit de situations où un joueur pousse les règles du jeu à leur limite extrême sans se faire prendre. En général dans le but de se créer un avantage au cours de l’épreuve sportive, mais pas nécessairement pour de l’argent. Les exemples abondent : réclamer indûment une décision favorable de l’arbitre ; faire croire à une (fausse) blessure ; essayer d’obtenir le premier rang sur la ligne de départ ; répandre de fausses informations sur son adversaire ; intimider psychologiquement son adversaire, au tennis, en allant aux toilettes au cours d’un jeu, en émettant des grognements au tennis féminin, en s’agrippant à l’adversaire dans un match de boxe, en jetant la balle hors du terrain, en tirant un joueur sous la surface de l’eau au water-polo, en refusant de serrer la main de son adversaire ou de son coach.


        Cela peut aller jusqu’à mordre son adversaire. Des cas d’espèce sont Mike Tyson mordant l’oreille d’Evander Holyfield à Las Vegas en 1997 et Luis Suarez2 mordant Giorgio Chiellini lors du match Uruguay-Italie de la Coupe du monde FIFA 2014. On peut encore mentionner : casser le rythme du jeu pour gagner du temps par n’importe quel moyen, faire douter l’adversaire en lui donnant ou en lui demandant son avis ou un conseil, se proclamer moins expert qu’on ne l’est réellement, ou demander un arrêt de jeu juste avant un tir décisif de l’adversaire.


        Les joueurs acceptent largement les astuces pour gagner, il en va ainsi des jeunes joueurs de basketball (Ponseti et al., 2016). Parfois, ces astuces sont confondues avec la triche, mais il y a une différence : contrairement à une tricherie, qui enfreint une règle du jeu, une astuce pour gagner est conçue de façon à ne pas enfreindre les règles. Elle est parfois confondue avec le plongeon ou la simulation. Il est vrai que la frontière entre ces diverses pratiques est plutôt floue. Faire croire à une fausse blessure et faire croire à une faute commise par l’adversaire font souvent partie d’une même stratégie d’ensemble de la part d’un joueur et sont couramment des astuces jumelles, survenant simultanément. Les arbitres professionnels doivent être capables de les déceler et de ne pas les laisser dégénérer au point d’affecter leur capacité de jugement ou le résultat du match. Rarement liées à l’argent ces astuces sont à la frontière de la face cachée du sport.


        En juillet 2016, la World Rugby Union a appliqué un amendement des règles dans l’hémisphère Nord, étendu en 2018 à l’hémisphère Sud, établissant que désormais la simulation est hors-la-loi. Tout joueur qui feint être blessé de façon à influencer la décision de l’arbitre est immédiatement expulsé du terrain. Une simulation connue en rugby est le bloodgate (faire semblant de saigner). En 2016, pendant le ¼ finale de la Coupe Heineken opposant les Harlequins à Leinster, un joueur des Harlequins, Tom Williams, mordilla une capsule et s’arrosa de faux sang pour demander à être remplacé sur le terrain pour cause de blessure. Son remplacement par le meilleur tireur de coup de pied de pénalité devait permettre aux Harlequins de gagner le match à la prochaine pénalité. Les Harlequins n’ont pas gagné le match. La vérité fut découverte après enquête de la European Rugby Cup. Le directeur de la section rugby des Harlequins fut suspendu pour trois ans, Tom Williams pour un an, peine ramenée à quatre mois en appel, et le Harlequins Rugby Club paya une amende de 237 000 £.


      


      

        1.5. LES BIAIS ET LES ERREURS D’ARBITRAGE



        L’erreur d’arbitrage est une manipulation du résultat qui apparaît beaucoup plus souvent qu’on ne pourrait le souhaiter dans le sport. S’il est prouvé qu’une erreur d’arbitrage a été commise en contrepartie d’un paiement occulte (pot-de-vin), alors elle doit être classifiée dans le trucage des matches. Tant qu’un lien n’est pas établi, ou que ce lien est réfutable, entre le comportement erroné de l’arbitre et la perception d’une somme d’argent, l’évidence empirique dont on dispose est trop ténue et l’on doit conclure à une simple erreur d’arbitrage.


        

          1.5.1. Analyse statistique du comportement des arbitres


          Rodenberg & Lim (2009) ont analysé 654 matches de l’équipe de NBA, Dallas Mavericks, et le comportement des 77 arbitres qui les ont arbitrés. Aucun arbitre de NBA n’a eu un effet négatif statistiquement significatif sur les performances des Dallas Mavericks. Maintenant si l’on ne retient que les matches les plus importants (play offs), le comportement de l’un des arbitres apparaît significatif. Les auteurs concluent que cet arbitre-là a eu un impact négatif sur les performances des Dallas Mavericks. Il est possible que cet arbitre ait reçu de l’argent pour expliquer ses biais d’arbitrage, sous-entendu il y aurait eu trucage de matches ; l’analyse statistique fournit seulement une présomption réfutable. Tant que la prise d’argent ou d’un autre avantage économique par l’arbitre demeure non dévoilée, c’est une erreur d’arbitrage, et non un match truqué. Dans la Tri Nations Rugby Union, Areni (2014)3 a repéré des biais d’arbitrage en faveur de l’équipe hôte, mais la différence entre les pénalités sifflées contre l’équipe hôte et contre l’équipe visiteuse n’est pas suffisamment significative pour valider l’avantage de jouer à la maison – auquel souvent participent les décisions de l’arbitre.


          La critique du comportement des arbitres s’est amplifiée avec l’afflux croissant d’argent dans le football et la suspicion qu’il pouvait être utilisé pour favoriser l’une des deux équipes lors d’un match. Diverses formes d’erreurs d’arbitrage en EPL avantagent l’équipe hôte. Etudiant 5 244 matches d’EPL impliquant 50 arbitres, Boyko et al. (2007) ont observé que le biais en faveur de l’équipe hôte est variable selon les arbitres. Ces derniers varient dans leurs décisions d’attribuer un carton jaune ou d’autres pénalités et, par ce moyen, ils sont en partie responsables du biais en faveur de l’équipe hôte. Les arbitres réagissent de façon variable à des facteurs tels que la rumeur bruyante ou la bronca du public. Ils créent des niveaux différents d’avantages de jouer à la maison, mesuré par la différence de buts marqués à la maison et à l’extérieur.


          Le nombre de matches où l’équipe hôte a reçu davantage de cartons jaunes que l’équipe visiteuse est moindre dans l’EPL, la Bundesliga, La Liga espagnole et la Serie A italienne (Dawson, 2014). Comparativement, il y a moins de cartons rouges distribués que de cartons jaunes, mais un joueur de l’équipe visiteuse a une plus forte probabilité d’en recevoir un. Ces biais d’arbitrage sont sans relation avec de l’argent, car on ne peut pas imaginer que les arbitres soient payés par les équipes hôtes à tous les matches pour sanctionner plus lourdement les équipes visiteuses. À présent que les arbitres sont professionnels, depuis les années 2000, et qu’ils sont rémunérés de façon substantielle, acheter l’arbitre exige de mobiliser des montants plus importants. Cela peut se produire, mais il n’est pas concevable que tous les matches soient truqués par les arbitres en faveur des équipes hôtes.


          Une comparaison de l’EPL anglaise et de la Bundesliga allemande (Buraimo et al., 2010) montre que :


          

            	

              a) dans les deux ligues, les arbitres sortent moins de cartons contre les équipes hôtes que contre les visiteurs ; ce biais est dû en partie au fait que l’équipe visiteuse joue plus en défense pour contrer l’avantage de l’équipe hôte de jouer sur son terrain ;


            


            	

              b) les arbitres anglais ont tendance à donner moins de cartons jaunes par match que leurs collègues allemands que ce soit des cartons contre l’équipe hôte ou contre les visiteurs.


            


          


        


        

          1.5.2. Le biais d’arbitrage


          Un biais d’arbitrage en faveur de l’équipe hôte peut renforcer l’avantage de jouer à la maison et aider les petites équipes à gagner davantage de matches ce qui, à son tour, améliore l’équilibre compétitif et l’intérêt des spectateurs. Le biais d’arbitrage est au pourtour de la face cachée du sport s’il n’y a pas de relation entre ce biais et de l’argent versé à l’arbitre Si on découvre une telle relation, c’est un trucage du match à classifier comme un acte de corruption. La frontière entre erreur d’arbitrage et trucage de match est parfois ténue et floue et, finalement, dépend de ce que la détection des truqueurs est plus ou moins efficace.


          L’arbitrage est parfois contesté quant au temps de jeu additionnel ajouté par l’arbitre à la fin de chaque mi-temps au football. Les arbitres donnent moins de temps additionnel en fin de match quand l’équipe hôte mène au score et attribuent plus de temps additionnel quand l’équipe hôte est menée au score (Buraimo et al., 2010). De même, les équipes hôtes ont une plus forte probabilité de bénéficier de décisions de l’arbitre telles que la validation d’un but non valide ou la sanction d’une faute inexistante.


          L’avertissement par carton jaune a été testé quant à son impact sur le comportement des joueurs et des arbitres sur les données de l’EPL (VanDerwerken et al., 2018). Le fait d’être sous la menace (avertissement verbal de l’arbitre) de recevoir un carton jaune réduit les fautes commises de 12 %, le fait d’avoir déjà reçu un carton jaune (donc sous la menace d’une expulsion au prochain carton) les réduit de 23 %. En même temps, la probabilité qu’un joueur reçoive un deuxième carton est plus faible que de recevoir le premier. L’étude a trouvé un léger biais d’arbitrage dispensant l’équipe hôte de certains cartons jaunes, mais pas en évitant de siffler des fautes contre elle.


          En mars 2015, la NBA a réalisé une évaluation de l’arbitrage dans les matches très serrés où l’écart (spread) entre les deux équipes est de cinq points ou moins pendant les deux dernières minutes de jeu, afin de voir s’il y a davantage de biais ou d’erreurs d’arbitrage dans ces circonstances. Une analyse empirique menée sur 113 matches et 1 229 fautes sifflées, n’a pas confirmé l’existence de biais d’arbitrage (Deutscher, 2015).


        


      


      

        1.6. LA VIOLENCE SANS RETENUE



        La violence est une composante inhérente à certains sports4 bien qu’elle soit en principe contenue dans des limites définies par les règles du jeu5. Les sports considérés comme les plus violents sont le hockey sur glace, le rugby, les MMA (mixed martial arts), le football américain, le Lacrosse, le rugby en fauteuil roulant, la lutte, le Australian rule football et le water-polo. Les règles du jeu étant différentes d’un sport à un autre, certains sports sont plus violents même quand les joueurs respectent scrupuleusement les règles. La violence peut dépasser les règles selon l’attitude de l’adversaire, les décisions de l’arbitre, l’enjeu ou le résultat du match. Elle reste normalement sous le contrôle des arbitres. La violence ne fait donc pas partie de la face cachée du sport, sauf quand des actes de violence excessifs, outrepassant les règles, se répètent – et pire encore s’ils ne sont pas sanctionnés.


        Selon les premiers économistes du sport, l’argent et les primes récompensant les vainqueurs des épreuves sportives, ainsi que les revenus tirés de la médiatisation de leurs victoires, ont mis à mal les comportements fair play et ont entraîné une négligence dans le respect des règles du jeu, transformant les compétitions sportives de haut niveau en « lutte pour le fric » dans laquelle il n’est pas rare que la brutalité l’emporte sur l’honnêteté. Des décennies plus tard, ce comportement se répand dans le sport amateur et les épreuves réservées aux jeunes.


        La violence promeut une mauvaise image du sport, des sportifs et des sportives. À cause de la violence de certains joueurs de NBA, qui a culminé lors d’une bagarre sur le terrain entre les Indiana Pacers et les Detroit Pistons, en novembre 2004, les joueurs de NBA ne sont plus considérés comme modèles de rôle, mais comme des mauvais garçons, hyper-individualistes, égoïstes, égocentriques, trop sûrs de soi, des « m’as-tu vu », et même des voyous, des gangsters et des fauteurs de trouble (Giannoulakis & Drayer, 2009).


        Zidane, après son coup de tête à Materazzi pendant la 110e minute de la finale de Coupe du Monde 2006, a vu son image de superstar se ternir momentanément, même si à long terme cet acte a fini par faire partie de sa célébrité. De même pour Eric Cantona qui se projeta pieds en avant dans la tribune pour tacler un supporter de Crystal Palace. Tous ces actes de violence n’ont pas de rapport direct avec les aspects économiques de la face cachée du sport quoique, indirectement, la mauvaise image ainsi promue peut faire perdre des spectateurs ou faire hésiter des sponsors.


        

          1.6.1. La violence comme truquage


          La violence sans retenue peut être utilisée pour truquer l’issue d’un match. Aux J. O. d’hiver 1994, les deux patineuses américaines Tonya Harding et Nancy Kerrigan concourraient pour gagner la médaille d’or en patinage sur glace. Kerrigan fut agressée par Shane Stant d’un coup de matraque téléscopique au-dessus du genou droit. Le FBI découvrit plus tard que Stant avait été payé pour réaliser cette agression par Jeff Giloolyle, petit ami et ancien mari de Tonya Harding. Harding n’a reconnu qu’en 2017, dans une interview à ABC, qu’elle en savait plus sur cette agression qu’elle n’avait jamais voulu l’admettre auparavant.


        


        

          1.6.2. La violence des supporters


          Il y a des actes de violence commis par des outsiders contre des athlètes. Dans le Tour de France 1904, pendant l’ascension du Col de la République, des supporters du favori local de l’étape, Antoine Faure, ont physiquement agressé ses adversaires pour les retarder. Dans le Tour 1975, Eddy Merckx fut pernicieusement boxé par un spectateur dans la montée du Puy de Dôme. En 1993, un malade mental poignarda Monica Seles pendant un match en Allemagne. Pendant la Coupe du Monde FIFA 1974, le joueur colombien Andrés Escobar a malencontreusement marqué contre son camp lors d’un match contre les USA que la Colombie perdit 2-1. À son retour en Colombie, à sa sortie d’un bar à Medellin, Escobar fut abattu de six coups de revolver et décéda sur le champ. Dans aucune de ces circonstances, on n’a trouvé de l’argent en jeu.


          Il arrive que la violence sur le terrain se propage vers les tribunes où des supporters s’affrontent, parfois avec des morts (au stade du Heysel en 1985, et à Sheffield en 1989, pour ce qui est du football).


        


      


      

        1.7. L’HOOLIGANISME



        L’hooliganisme est réapparu après la Seconde Guerre mondiale (Schwery & Cade, 2009). Il a connu une croissance exponentielle dans les années 1970 et 1980 en Europe, en particulier dans le football. Sur les continents africain et sud-américain, des violences servant de soupapes pour évacuer le trop plein d’émotions se produisent souvent lors des matches de football. L’hooliganisme désigne la violence et les désordres impliquant les supporters dans les stades et dans les centres villes les jours de match. La violence peut éclater spontanément par des bagarres ou des lancers de pétards et de fusées ou peut être une violence en bande organisée entre des groupes de supporters opposés.


        Les externalités négatives de l’hooliganisme sont : dommages aux biens, menaces ou blessures à l’encontre de personnes n’ayant aucun intérêt pour le match, dissuasion des consommateurs à aller faire leurs achats le jour du match, dissuasion des supporters non-violents d’aller assister au match, et répugnance des media à retransmettre des matches où il y a un risque élevé de comportements violents dans le stade. L’hooliganisme a un impact économique indirect négatif sur les revenus des organisateurs de spectacles sportifs. S’il peut y avoir des causes économiques générales (chômage, faible niveau d’éducation) aux comportements des hooligans, leurs agissements ne sont pas déclenchés par l’idée de gagner de l’argent – au contraire ils prennent le risque d’en perdre sous forme d’amende.


        L’hooliganisme ne concerne qu’une fraction des supporters principalement dans les sports d’équipe de haut niveau tels que le football, le basketball et le hockey sur glace. On imagine mal la présence de hooligans assistant à un tournoi de golf ou à un concours hippique.


        

          1.7.1. Des cas célèbres d’hooliganisme


          Dans l’histoire du sport, des cas d’hooliganisme sont célèbres. Dès 1879, 2 000 personnes envahirent le terrain de cricket de Sydney dans un déchaînement de violence pendant un match opposant l’équipe d’Australie à celle d’Angleterre. En 1972, l’équipe de football américain d’Oregon State fut battue à plate couture par Oregon (3-30) ce qui entraîna une énorme bagarre en fin de match. La finale de la Coupe d’Ecosse 1980 entre Celtic Glasgow et Glasgow Rangers fut gâchée par de violentes bagarres sur le terrain entre supporters des deux équipes, tournant à l’émeute. Une conséquence en fut l’interdiction de l’alcool pour les spectateurs assistant aux matches de football et de rugby en Ecosse.


          Le match de football Dynamo Zagreb – Etoile Rouge Belgrade en 1990 fut arrêté au bout de dix minutes parce que des milliers de supporters des deux équipes se battaient les uns contre les autres et avec la police. Après une heure d’émeute, quelqu’un mit le feu au stade. Les violentes bagarres des supporters indiens au stade Eden Gardens à Calcutta mit fin à la ½ finale de la Coupe du Monde de cricket 1996 entre l’Inde et le Sri Lanka. Des supporters provoquèrent une émeute dans les rues de Denver après la victoire des Denver Broncos au Super Bowl XXXII (NFL) en 1998 et après celle des Colorado Avalanches à la Stanley Cup (NHL) en 1996 et en 2001.


          En 2000, 13 personnes furent piétinées à mort dans une émeute lors du match de qualification pour la Coupe du Monde FIFA 2002 à Harare après que l’Afrique du Sud ait marqué le but lui permettant de mener 2-0 contre le Zimbabwe. En 2004, les supporters de l’équipe de baseball des Boston Red Sox provoquèrent une émeute à la sortie du Fenway Park après que les Red Sox aient remporté les American League Championship Series contre les New York Yankees.


          En 2005, le derby entre AC Milan et Inter Milan fut arrêté après que les supporters de l’Inter aient lancé des fusées et des fumigènes sur le terrain du stade de San Siro. En juin 2010, dans la finale de la ligue grecque de basketball entre Olympiakos et Panathinaïkos, la rencontre débuta avec 40 minutes de retard à cause de comportements violents des supporters. Pendant le 3e ¼ temps, le match fut interrompu parce qu’une bombe fumigène avait explosé tout près du banc de touche. Moins d’une minute après la reprise du match, les supporters d’Olympiakos lancèrent divers projectiles sur le terrain. Les nouveaux champions (Panathinaïkos) durent quitter la halle de sport escortés par la police anti-émeute. Olympiakos reçut une amende de 111 000 €.


          Le classement des équipes dans le championnat a un impact sur les comportements agressifs dans les stades de football en Suède (Priks, 2010). Les défaites des équipes universitaires de football nord-américaines engendrent la frustration des supporters, suivie de comportements violents (Rees & Schnepel, 2009).


        


        

          1.7.2. Le « mal anglais »


          La plus sombre histoire, et la plus connue, de l’hooliganisme est celle du football anglais. Nommée le « mal anglais » des années 1980, elle concerne des bagarres à grande échelle, des invasions de terrain et des blessures occasionnées à des supporters et à des spectateurs calmes et passifs par des hooligans. En 1985, après une quasi-émeute massive lors du match de Coupe d’Angleterre opposant Millwall à Luton, Margaret Thatcher créa un conseil de guerre pour s’attaquer au problème. Enfermer les terrains derrière des grillages n’avait pas empêché les débordements des hooligans. La même année, la tragédie au Heysel à Bruxelles s’est produite pendant la finale de Coupe d’Europe entre Liverpool et Juventus, où 39 supporters ont perdu la vie et des centaines d’autres ont été blessés à cause de la violence déchaînée par les hooligans anglais. Ce sommet de l’hooliganisme fut sanctionné par l’exclusion des clubs anglais des compétitions européennes.


          Les affluences du football en Angleterre étaient en baisse jusqu’au milieu des années 1980, baisse qui fut suivie d’un retournement à la hausse lors de la saison 1984/1985, probablement dû au premier recul de l’hooliganisme (Szymanski & Kuypers, 1999). Ce dernier a été réduit par le recours accru aux caméras de surveillance installées dans les stades, des actions de police, des peines plus sévères frappant les personnes convaincues d’actes de l’hooliganisme, la présence de stadiers face aux tribunes des stades plutôt que des policiers, et le remplacement de tribunes sans sièges par des places assises.


        


        

          1.7.3. La loi anglaise contre l’hooliganisme


          Une loi anglaise sur les délits et les désordres dans le football a offert la possibilité de porter plainte et de demander l’interdiction des supporters au stade pour combattre la mauvaise réputation de ceux qui accompagnent l’équipe nationale d’Angleterre à l’étranger. La loi peut être utilisée pour empêcher l’accès des terrains de football à certains supporters. Depuis lors, le Ministère de l’Intérieur du Royaume Uni rend publiques des données par catégorie de délits : actes de violence, désordre public, chants racistes, désordres liés à la consommation d’alcool, jet d’objets ou d’armes par destination et invasion du terrain. De plus, le Ministère a fait savoir en 2011 que la tendance était à la baisse du nombre des arrestations de hooligans dans le football. Mesuré par le nombre d’arrestations, l’hooliganisme s’observe davantage dans les divisions inférieures ces dernières années, alors qu’il se concentrait en première division dans les années 1980 (Green & Simmons, 2015).


          Etudiant les arrestations de hooligans de 1984/1985 à 2007/2008, Green et Simmons notent une diminution du nombre d’arrestations tout au long de trois décennies. Pendant la sous-période 1984/1985 – 1991/1992, la variation des taux d’arrestations rapportés à l’affluence moyenne au stade est négative, montrant qu’il y a un effet d’échelle des arrestations relativement à la taille de la foule. Cet effet d’échelle disparaît pendant la sous-période 1999/2000 – 2007/2008. Les taux d’arrestations dans les quatre divisions du football professionnel anglais s’expliquent par la combinaison d’une surveillance accrue avec des incitations négatives (décisions d’interdire la présence des supporters). Mais cela n’a pas entièrement éradiqué l’hooliganisme.


          Une tendance à la diminution des arrestations est relevée dans le football français (Primault, 2009) avec une substitution des arrestations dans le stade par plus d’arrestations hors du stade ; en 2007/2008, sur 522 arrestations, 391 furent effectuées hors stade contre 131 (25 %) à l’intérieur des stades. Dans le football anglais en 2006, 58 % des arrestations furent réalisées hors stade.


        


        

          1.7.4. L’impact sur les revenus des clubs


          Les effets de la violence des supporters sur le potentiel de génération de revenus des clubs ont été testés pour la ligue de football anglaise (Jewell et al., 2014). L’hooliganisme est mesuré par le nombre d’arrestations réalisées par la police dans les stades de la saison 1984/1985 à la saison 2009/2010, en faisant l’hypothèse que les arrestations sont étroitement corrélées avec l’hooliganisme. Lors d’une première période, jusqu’en 1994/1995, la violence des foules, évaluée par le taux d’arrestations rapporté à l’affluence, est une fonction décroissante du nombre de victoires de leur équipe. Cette relation négative est interprétée comme suit : les perturbations aux matches de football reflètent la déception des supporters quand leur équipe réalise une mauvaise performance. D’autre part, les revenus du club sont une fonction décroissante du taux d’arrestations, suggèrant que les perturbations dissuadent les supporters de se rendre au stade ou de contribuer financièrement aux revenus du club.


          Dans la période suivante (2001/2002 – 2009/2010), on observe encore une relation inverse entre le taux d’arrestations et les victoires sur le terrain tandis que la relation entre les revenus du club et le taux de violence des supporters a disparu. La baisse significative de la fréquence des arrestations prouve que ceux dont la violence perturbe les foules n’ont plus d’effet dissuasif sur l’affluence au stade, même si ces perturbations n’ont pas complétement disparu. Cette dernière période est par ailleurs marquée par une augmentation rapide du prix des billets d’entrée et par la gentrification6 des spectateurs susceptibles d’avoir entraîné le recul de l’hooliganisme.


          L’hooliganisme est à la frontière de la face cachée du sport en raison de son impact potentiel sur le sponsoring et les recettes au guichet. On l’a considéré comme responsable de la baisse de l’affluence dans le football anglais à partir des années 1960 et jusqu’au milieu des années 1980 même s’il a eu des effets bénéfiques pour l’équipe nationale en augmentant sa probabilité de victoire du fait de la pression sociale engendrée et de l’intimidation des joueurs et des arbitres par les hooligans. Mais la violence se déchaînait quand leur équipe favorite perdait.


          Toutes les manipulations recensées jusqu’ici ne se situent pas au cœur économique de la face cachée du sport tant qu’elles ne sont pas entreprises pour gagner de l’argent. En revanche, dès que de l’argent apparaît s’être investi dans des manipulations, elles basculent dans la face cachée du sport. Le sabotage rétribué s’apparente à une tentative de distordre le résultat d’un match, à son trucage. Tricher avec les règles sportives pour recevoir un versement monétaire est soit un pot-de-vin (achat d’une victoire), soit un cas-type de corruption et de match truqué.
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